
« Puis je vis le ciel, et voici, paru un cheval blanc. Celui qui le montait s’appelait 
Le Fidèle et Véritable, et Il juge et combat avec Justice.

Son Nom est La Parole de Dieu.
Il avait sur Son vêtement et sur Sa cuisse un Nom écrit : 

Roi des Rois et Seigneurs des Seigneurs. »
(Apocalypse 19 : 11-16)
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EDITO:

Salutations, 
Amour Béni au Nom de Sa Majesté Impériale l’Empereur Haïlé Sélassie I le Premier d’Ethiopie : 
« Louez JaH RasTafari !Je Louerai JaH de tout mon cœur, dans le rassemblement des Hommes Droits 
et dans l’assemblée. Les œuvres de Sa Majesté sont grandes, recherchées par tous ceux qui les aiment. 
Son œuvre n’est que Splendeur et Magnificence, et Sa Justice subsiste à jamais. Il a laissé la mémoire 
de Ses prodiges, Selassie I est miséricordieux et compatissant. Il a donné de la nourriture à ceux qui le 
craignent ; Il se souvient toujours de son Alliance. Il a manifesté à Son peuple la puissance de Ses 
œuvres, en lui livrant l’héritage des nations. Les œuvres de Ses mains sont Fidélité et Justice ; toutes 
Ses ordonnances sont véritables, affermies pour l’Eternité, faites avec Fidélité et Droiture. Il a envoyé 
la délivrance à Son peuple, Il a établi pour toujours son alliance ; Son Nom est Saint et redoutable : 
JaH ! RasTafari. La Crainte du Seigneur est le début de la sagesse ; tous ceux qui l’observent ont une 
raison saine. Sa Gloire subsiste à jamais. Selassie I JaH RasTafari. » Psaume 111.

Nous rendons grâces pour ce mois de septembre et l’occasion qui nous a été donnée à nouveau, par la  
grâce de notre Divine Majesté, de faire paraître ce numéro 9 de Mabraq. Dans cette édition vous  
retrouverez les rubriques dont vous avez maintenant l’habitude : les enseignements de la Trinité, les  
recettes et guérisons Naturelles, un appel pour le Droit et la Justice universellement… Nous vous  
ferons par ailleurs visiter la ville de Gondar en Ethiopie, nous rappellerons à votre mémoire la gloire  
de l’Honorable Steve Biko et l’horreur que pratiquèrent les colons allemands contre les populations 
natives de la Namibie, et vous aurez à nouveau l’occasion d’être mieux enseignés en renseignés sur le  
combat que mène le Rastaman en ce monde de désolations. Nous vous rappelons que la rédaction du 
journal est à l’écoute de vos propositions, commentaires, questions etc., à l’adresse mèl suivante :  
journalmabraq@yahoo.fr.  N’hésitez  pas !!!  Nous  remercions  comme  toujours  nos  lecteurs  et  les  
incitons à imprimer et à diffuser le journal autant et aussi loin que possible. RasTafari vous guide !  
Selah. 
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SELASSIE I DIT :
Salutations dans la Droiture de Notre Rédempteur 

le Très Saint Haile I Selassie I Jah RastafarI
Connaissant  aujourd’hui  les  maux  qui  rongent  progressivement  notre  monde,  les  voies  dans  lesquelles  
marchent les dirigeants, l’histoire telle qu’elle a été conduite et écrite jusqu’à nos jours et le constat que nous 
pouvons dès lors en dresser, nous vous laisserons réfléchir sur ces quelques paroles extraites de discours de  
Notre Majesté, sur les vues et les perspectives qu’il avait vis à vis de la « Responsabilité » en général et de la 
« politique internationale ».

-Responsabilité-

« Il est à la fois du devoir et de la responsabilité pour la minorité des gens fortunés de ce monde d’aider l’autre 
majorité des gens moins fortunés à l’accomplissement de leurs aspirations légitimes. Comme les facultés d’un 
homme atteignent  un haut  degré  de  développement  et  de  raffinement,  ainsi  en est  il  également  de  ses 
attentes dans la vie.
Au fil des générations, celles-ci assurant leurs responsabilités en leur temps ne cessent d’essayer d’améliorer 
leur passé, dans le but de répondre aux demandes et attentes nouvelles. A travers cette forme il est bien 
évident que pour qu’il y ait progrès, les générations futures devraient bâtir sur ce que leurs aïeux leurs ont 
légué.

C’est parce que la présente génération préserve et garde intacte ce qu’elle a reçu de son passé qu’elle connaît 
le succès,  atteignant ainsi  ce niveau de développement,  en provoquant les changements et améliorations 
nécessaires qui répondent à leurs conditions actuelles.
Les exigences de grandes prévisions et d’un grand travail, remplies tant à l’égard de cette tâche de haute 
responsabilité ne sont pas de petites importances. Ceci a été accompli, fruit des bénédictions de Dieu et de Sa 
grâce divine.

Il est également de la responsabilité du dirigeant ainsi que des anciens d’instaurer une harmonie à travers le 
peuple en ouvrant un dialogue sur leurs problèmes communs et en travaillant autours de ces problèmes pour 
l’amélioration de leur niveau de vie.
Il est du devoir des enseignants de diriger les pensées et les perspectives de leurs élèves, et cela autant que le 
caractère  de  ces  derniers  peut  l’assimiler.  Pour  cette  raison,  la  responsabilité  dont  se  chargent  les 
enseignants par l’instruction des étudiants, oeuvrant ainsi au progrès et au développement futur de leur 
pays, ainsi qu’à la propre élévation de leurs étudiants, ne devrait en aucun cas être mésestimée. 

A  l’époque  à  laquelle  nous  vivons,  particulièrement  là  où  différents  modes  de  vie  s’engagent  dans  une 
compétition  les  uns  par  rapport  aux  autres,  les  responsabilités  des  enseignants  n’ont  jamais  été  aussi 
accrues.  Celui  qui,  dans  le  futur,  se  mettra  au  service  du  peuple,  devrait  suivre  ce  même chemin  en 
s’efforçant de développer son pays et en maintenir sa liberté. C’est une des principales responsabilités des 
enseignants.

En cette ère où l’homme, à travers son savoir de la science, a crée de dangereuses armes pour se détruire lui-
même, la responsabilité des grandes puissances pour le maintien de la paix mondiale est bien connue de 
chacun. Nous croyons que les échanges de visites en hommes d’états afin de débattre certaines questions 
avec leurs différents points de vue seront d’une grande aide à la levée d’incompréhensions et au manque de 
confiance qui prédominent entre les états. »
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-Politique internationale-

« En matière de politique étrangère, nous avons toujours été guidés par trois principes de base.

Le  premier  est  notre  profonde  conviction  que  là  où  il  n’y  a  pas  d’absence  de  volonté,  tous  les  conflits 
internationaux peuvent être résolus par des négociations, sans recours à la violence. Un corollaire inévitable 
ressort de cette idée et demeure notre ferme conviction que toutes les nations, quelles qu’en soient leurs 
croyances politiques, peuvent vivre ensemble dans la paix.

Le second est notre dévotion sans détour au principe de sécurité collective.

Le troisième, découlant du principe de sécurité collective, est une nécessité dans ces jours anxieux où les 
principales  puissances sont  engagées dans une course frénétique à l’armement ;   tous les  pays qui  ont 
accepté ce principe et assument une part de responsabilité dans l’assurance d’une paix mondiale, ne cessent 
de devenir toujours plus fort militairement.

Comme nous l’avons fait  remarquer  maintes et  maintes fois,  nous sommes intimement persuadé que le 
chemin pour garantir une paix mondiale s’étend en supportant les principes de sécurité collectives que cite la 
charte des Nations Unies, combinés à une réduction progressive de l’armement qui a été construit à travers le 
monde. Les billions de dollars qui sont à présent gaspillés dans ces vains efforts devraient avec de grands 
bénéfices, être déviés dans les filières constructives de l’aide pour la croissance économique des pays sous-
développés. »

-Diplomatie personnelle-

« L’entente internationale peut être renforcée et accrue par l’échange personnel d’idées entre les leaders des 
nations.
Qu’attendent avec impatience les pays en retard économique, si ce n’est que l’emploi de l’argent aujourd’hui 
utilisé pour les armes destructrices, aille dans des solutions liées à leur problème ? »

-Le besoin d’actions concertées-

« Ce qui est attendu en ces temps critiques pour la communauté internationale, est de s’éloigner des simples 
rejets  et  condamnations vers l’engagement d’actions.  La communauté internationale  a plusieurs options, 
mais ce qui lui a fait le plus défaut est le manque de volonté politique.
Le monde est seulement en train de réaliser que l’Ethiopie et l’Afrique ont depuis longtemps reconnu que la 
paix, l’indépendance et la prospérité de l’humanité peuvent être achevés et soutenus par les seuls efforts unis 
et collectifs d’hommes libres qui sont préparés à maintenir une vigilance éternelle et, oeuvrant sans cesse à la 
protection de ces dons précieux de Dieu »

Que le Nom de Notre Seigneur Haile I Selassie I soit Loué en tous lieux de Sa domination.

One Love 
(Trad. Ras Harold)
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Emmanuel I dit:
LE SUJET : … LE DROIT DU MONDE, DROIT UNIVERSEL, DROIT 

INTERNATIONAL.

Je  montre  aux Eglises  du monde que le  Second Royaume de Christ  est  Maintenant.  Le  Royaume qui 
soumets toute mauvaise parole et action pour engendrer la Droiture du Salut. Je révèle à la société le 
Monde en la venue du Christ, et aussi aux Eglises du monde de la chrétienté et aux Eglises du Monde de la 
Religion, le Christ Noir de Suprématie Noire en Sa Sainteté.
Il laisse Un Commandement pour chacun de l’Eglise : à la foule de faire le Droit. Fais à autrui comme autrui 
te fait. Il a laissé un Droit pour nous de ce faire. Si vous ne faites pas ainsi, venez y maintenant, car la Loi 
et l’Ordre se dressent. Ce monde ne fut jamais créé pour tuer personne. Il fut créé pour Vivre en Droiture 
avec Jérémie 23, Dieu n’a envoyé personne, Il est venu Lui-même avec la Droiture du Salut. J’aimerais 
savoir où sont ces Droits, pour rechercher ces Droits, Appel aux Nations Unies pour ces Droits, pour le 
Droit de moi-même, le Droit du peuple et ces Droits du Droit du peuple engendreront l’Egalité et la Justice 
et  ramèneront  chacun sous sa propre vigne et  figuier  par les Droits  de  l’Homme, la Justice Humaine 
Internationalement :, Article 15, Liberté Fondamentale, Terre Libre, la Terre doit être Libre.

Je suis, 
Prince Emmanuel Edwards, 
Le Serviteur du Seigneur.

Marcus  dit  :

PARTAGE DIVIN DE LA TERRE

Dieu Tout-Puissant a crée tous les hommes égaux, qu’ils soient blancs, jaunes ou noirs, et lorsqu’une race admet l’idée qu’elle n’est 
pas capable de faire ce que d’autres ont fait, c’est une insulte qu’elle jette à la face du Tout-Puissant qui a créé toutes les races 
égales au commencement.
L’homme blanc n’a pas plus de droit qu’un autre à cette verte terre,  ni le jaune. Nous avons tous été crées Seigneurs de la 
Création, et que nous soyons blancs, jaunes, bruns ou noirs, la nature a prévu une place pour chacun de nous. 
Si l’Europe est destinée à la race blanche, l’Asie aux bruns et aux jaunes, sûrement l’Afrique est pour les Noirs. Le fier homme blanc 
s’est battu pour conserver l’Europe, les fières races jaunes et brunes se battent pour conserver l’Asie, et s’il le faut 400 millions de 
Nègres verseront jusqu’à la dernière goutte de leur sang, pour la rédemption de l’Afrique et l’émancipation de la race partout 
dans le monde. 
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LES TROIS ETAPES DES RELATIONS ENTRE LES NOIRS ET LES BLANCS

Selon moi, il y a trois étapes successives dans les relations du Noir avec la race blanche sur le plan politique.
La première étape est celle de l’arrivée des Noirs dans cet hémisphère occidental, après leur capture en 
Afrique  par  les  blancs,  qui  les  transportèrent  jusqu’ici  et  les  gardèrent  deux  cent  cinquante  ans  en 
esclavage.  Pendant  cette  période,  nous  n’étions  pas  payés,  nous  ne  recevions  pas  le  moindre 
dédommagement pour notre travail,  et nous ne pouvions pas nous plaindre, car l’homme blanc nous 
enseignait la parole du Christ : « Apprends à travailler et à attendre ».
La seconde étape a pour nom : « émancipation » ; nous en avons joui pendant 58 ans. Elle débuta le jour 
où  nous  fut  accordée  une  liberté  partielle  et  des  moyens  d’existence  précaires  sous  forme  de  gages. 
Pendant cette période, nous nous contentions encore de faire juste ce qu’on nous demandait, on travaillait 
pour quelques sous et on votait démocrate, républicain ou autre, jusqu’au jour où, au bout de 58 ans, on 
s’aperçut que cela ne pouvait plus durer. Nous voici à présent dans la troisième période, celle où nous 

disons au blanc : « Après deux cent cinquante ans d’esclavage et cinquante-huit ans de liberté partielle sous votre direction, nous 
voulons faire l’essai, ne serait-ce que durant cinquante ans, de notre propre gouvernement ». Cette nouvelle étape exige de notre 
race tout le génie humain dont elle est capable. Elle exige que nous nous débarrassions des plaies qui nous affligeaient pendant les 
deux premières périodes, que nous allions de l’avant et agissions : en un mot, que nous nous acquittions de notre devoir d’hommes, 
dans l’arène économique, industrielle et politique.

LA PENSEE DERRIERE LES ACTES

Derrière le massacre de millions de Noirs  chaque année en Afrique, il  y  a un système d’exploitation 
soigneusement mis au point par les envahisseurs étrangers, dont le but est de tirer de l’Afrique tout ce 
qu’il  y  a à en tirer,  pour en faire profiter la race blanche et  sauver de la banqueroute les  finances 
européennes en déficit. 
Si nous, Noirs d’Occident, ne prenons aucun intérêt au développement et au progrès des Africains, dans 
cent ans les historiens et les écrivains raconteront à nos enfants que jadis l’Afrique était peuplée de Noirs, 
comme l’Amérique était autrefois peuplée d’Indiens. Mais nos leaders connaissent bien le fonctionnement 
de la société occidentale. Ils sont déterminés à ne pas laisser le Noir devenir une créature du passé, à lui 
permettre de s’épanouir dans toute sa force, et de devenir un homme du présent, un homme de pouvoir, 
avec qui le futur devra compter.

Meditations Bibliques :

Ce même jour, Jésus sortit de la maison, et s'assit au bord de la mer. 
Une grande foule s'étant assemblée auprès de lui, il monta dans une barque, et il s'assit. Toute la foule se tenait sur le rivage. 

Il leur parla en paraboles sur beaucoup de choses, et il dit: 
Un semeur sortit pour semer. Comme il semait, une partie de la semence tomba le long du chemin: les oiseaux vinrent, et la mangèrent. 

Une autre partie tomba dans les endroits pierreux, où elle n'avait pas beaucoup de terre: elle leva aussitôt, parce qu'elle ne trouva pas un sol 
profond; 

mais, quand le soleil parut, elle fut brûlée et sécha, faute de racines. 
Une autre partie tomba parmi les épines: les épines montèrent, et l'étouffèrent. 

Une autre partie tomba dans la bonne terre: elle donna du fruit, un grain cent, un autre soixante, un autre trente. 
Que celui qui a des oreilles pour entendre entende. 

Les disciples s'approchèrent, et lui dirent: Pourquoi leur parles-tu en paraboles? 
Jésus leur répondit: Parce qu'il vous a été donné de connaître les mystères du royaume des cieux, et que cela ne leur a pas été donné. 

Car on donnera à celui qui a, et il sera dans l'abondance, mais à celui qui n'a pas on ôtera même ce qu'il a. 
C'est pourquoi je leur parle en paraboles, parce qu'en voyant ils ne voient point, et qu'en entendant ils n'entendent ni ne comprennent. 

Et pour eux s'accomplit cette prophétie d'Ésaïe: Vous entendrez de vos oreilles, et vous ne comprendrez point; Vous regarderez de vos yeux, 
et vous ne verrez point. 
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Car le coeur de ce peuple est devenu insensible; Ils ont endurci leurs oreilles, et ils ont fermé leurs yeux, De peur qu'ils ne voient de leurs 
yeux, qu'ils n'entendent de leurs oreilles, Qu'ils ne comprennent de leur coeur, Qu'ils ne se convertissent, et que je ne les guérisse. 

Mais heureux sont vos yeux, parce qu'ils voient, et vos oreilles, parce qu'elles entendent! 
Je vous le dis en vérité, beaucoup de prophètes et de justes ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l'ont pas vu, entendre ce que vous 

entendez, et ne l'ont pas entendu. 
Vous donc, écoutez ce que signifie la parabole du semeur. 

Lorsqu'un homme écoute la parole du royaume et ne la comprend pas, le malin vient et enlève ce qui a été semé dans son coeur: cet homme est 
celui qui a reçu la semence le long du chemin.

Celui qui a reçu la semence dans les endroits pierreux, c'est celui qui entend la parole et la reçoit aussitôt avec joie; 
mais il n'a pas de racines en lui-même, il manque de persistance, et, dès que survient une tribulation ou une persécution à cause de la parole, 

il y trouve une occasion de chute. 
Celui qui a reçu la semence parmi les épines, c'est celui qui entend la parole, mais en qui les soucis du siècle et la séduction des richesses 

étouffent cette parole, et la rendent infructueuse. 
Celui qui a reçu la semence dans la bonne terre, c'est celui qui entend la parole et la comprend; il porte du fruit, et un grain en donne cent, un 

autre soixante, un autre trente. 
 

Matthieu 13 : 1-23

GONDAR, VILLE IMPÉRIALE

   

La ville de Gondar (
), ou Gonder (
),  se  situe  à  50 
kilomètres au nord du 
Lac Tana ( 
)  et  à  500 
kilomètres  au  nord 
d’Addis  Abeba,  dans 
les  contreforts  de  la 
chaîne  montagneuse 
de  Simien,  à  2200 
mètres  d’altitude. 
Gondar  est 
actuellement,  selon 
un  recensement  de 
2005, peuplée de près 
de 200 000 habitants. 
Gondar  était 
anciennement  la 
capitale  de  la 
province  historique 

du Begemder (province qui est parfois nommée Gondar, en confusion avec le nom de sa capitale), et capitale impériale 
entre le 17e et le 19e siècle. La ville de Gondar se trouve en pays amhara. La majorité de la population qui y vit est issue 
de l’ethnie du même nom, la langue majoritaire est l’amharique et la religion principale est la chrétienté orthodoxe, avec 
malgré tout une importante minorité musulmane. La province du Simien autour de Gondar est aussi la région où vivait la 
grande majorité  du peuple  Falasha (qui  se  nomment eux même Bétä Esraél, ce qui  signifie  en amharique "Maison 
d’Israël"), les juifs noirs d’Ethiopie, aujourd’hui pour la plupart partis vivre en Israël. Ils eurent dans cette région du 
Simien leur propre Royaume, puissant et indépendant, jusqu’au tout début du 16e siècle. 

Le créateur  de la  ville  de  Gondar,  ou plutôt  celui  qui  en fit  une agglomération digne d’une capitale  impériale,  est 
l’Empereur Fassil le Grand ( ou Fasiledes, Fasilidas), qui régna de 1632 à 1667. Un siècle environ avant que le Roi 
Fassil n’y installe sa capitale, Gondar n’était qu’une petite ville paysanne avec de petits campements militaires, et rien ne
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 pouvait laisser présager l’essor soudain de cette ville en une 
fabuleuse capitale impériale. Fassil est le fils du roi Susenyos 
(1607-1632), ce monarque qui s’était laissé séduire par la Foi 
catholique  des  missionnaires  et  des  voyageurs  portugais, 
présents en Ethiopie depuis 1543 au moment de la guerre entre 
Amhed Gragn et l’Empereur Gelawdewos, à qui les Portugais 
apportèrent une aide militaire, pour finalement voir la défaite 
de  l’imam  qui  menaçait  la  pérennité  de  tout  l’Empire 
Chrétien*. Les portugais prenant de plus en plus d’influence 
au sein de la cour, et Susenyos s’étant en 1621 converti à la 
Foi  catholique,  l’Ancienne  Foi  chrétienne  orthodoxe 
éthiopienne  était  plus  que  jamais  en  danger,  ayant  été 
totalement  proscrite  par  le  Roi.  S’ensuivirent  des 
affrontements  fratricides  et  le  massacre  de  nombreux 
orthodoxes qui refusaient de se convertir au catholicisme. En 

1632, la vieille noblesse et le clergé orthodoxe réussirent cependant à faire abdiquer le devenu bien trop impopulaire 
Susenyos, qui laissa le trône au Prince Fassil, son propre fils. Ce dernier rétablit la Foi orthodoxe traditionnelle, chassa les 
missionnaires  catholiques  de  son  pays,  l’Abyssinie,  et  réunifia  l’Eglise  Tewahedo  (,  l’église  orthodoxe 
éthiopienne) et l’Etat, réinstaurant ainsi la paix dans une Ethiopie trop tourmentée. C’est en 1635 que la ville de Gondar 
fut choisie pour devenir capitale impériale. La légende raconte que Fassil était à la poursuite d’un buffle, quand il se 
retrouva près d’un étang vers la rivière Angereb, où il rencontra un vieux sage, qui lui aurait dit de construire sa capitale à 
l’endroit même où ils se trouvaient. Après avoir fait assécher l’étang, Fassil le Grand construisit son palais, à l’endroit 
même que lui avait indiqué le vieil ermite.

Depuis le haut Moyen-âge éthiopien jusqu’au 16e siècle environ, et en réalité jusqu’à la fondation de la ville de Gondar, 
les  rois  et  empereurs  éthiopiens  n’avait  jamais  eu  de  capitale  fixe,  allant  de  bataille  en  bataille,  de  conquête  en 
reconquête ; aussi les intrigues et les trahisons desquelles étaient bien souvent victimes les monarques abyssins créaient 
une atmosphère permanente d’insécurité, et les rois vivaient en camps royaux permanents, dans des tentes, accompagnés 
de leurs soldats, de leur famille et de leur cour, voyageant au rythme des conquêtes et des saisons, se nourrissant des 
récoltes qu’ils taxaient aux paysans de la région où ils s’installaient temporairement, et se chauffant aléatoirement au bois 
provenant des forêts alentours, créant parfois de vastes agglomérations temporaires de tentes provisoires. Malgré cela, de 
vraies villes royales ont émergé durant ces siècles, comme par exemple la ville de Debrä Berhan ( ), 
fondée par l’empereur Zara Yaqob en 1456, mais toujours comme capitales temporaires. Cependant, les rois éthiopiens 
commencèrent dès le tout début du 17e siècle à venir camper de plus en plus régulièrement autour du lac Tana, créant une 
série de villes comme par exemple Gorgora, Emfraz, Ayba ou Dankaz. 

La création de la ville de Gondar, qui abritera le Trône Impérial d’Ethiopie et s’imposera comme le centre culturel et 
politique d’Abyssinie pour les deux siècles qui allaient suivre, jusqu’à l’avènement de l’Empereur Téwodros en 1855 (qui 
établira sa capitale à Debrä Thabor puis à Maqdala), amorcera la Renaissance éthiopienne des arts, de la culture et de la 
liturgie. La capitale impériale s’imposera aussi comme un grand carrefour commercial, possédant des routes la reliant aux 
zones exotiques du sud de l’Abbay (, le Nil Bleu), aux grandes cités de Massaoua au nord, et du Soudan à l’ouest. 
Ainsi Gondar s’imposa rapidement comme le centre culturel, religieux, commercial, administratif, artistique et politique 
de l’Abyssinie,  renouant  avec la tradition des grandes villes impériales éthiopiennes comme l’était  autrefois la  ville 
d’Axoum. Gondar était aussi très réputée pour l’extrême habileté de ses artisans, qui étaient pour un grand nombre des 
Falashas (, ou  ), peuple de tradition artisane dont l’habileté a toujours été réputée et respectée dans 

toute  l’Ethiopie,  notamment  dans  des  domaines  tels  que  la  forge,  la 
tonnellerie, la poterie, le tissage, l’architecture, la bijouterie, etc. Gondar est 
très vite, dès les premières années de son implantation, devenu le catalyseur 
de la production et du développement dans toute l’Ethiopie. La population 
globale de Gondar au 17e siècle, regroupant chrétiens, musulmans et juifs, 
est  estimée  avoir  environné  les  60 000  têtes,  et  en  1678,  un  évêque 
arménien de passage, du nom de Hovannes, décrit la ville impériale comme 
étant "deux fois grande comme Istanbul" !

Il  résulte  de  l’éclosion  d’une  telle  ville  un  trésor  archéologique  et 
architectural  impressionnant  et  des  vestiges  d’anciennes constructions  en 
très grand nombre. Certains des édifices construits pendant les 2 siècles de 
flamboiement de Gondar sont encore visibles aujourd’hui, bien que la
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 plupart nécessitent des travaux en cours ou à venir. La ville compte en effet abondance de châteaux, palaces, églises, etc. 
Le plus ancien de tous les édifices est le Château de Fassil, considéré comme le plus impressionnant du site : un palace a 
deux  étages  construits  dans  la  pierre  de  basalte  taillée  et  cimentée.  Le  plus  haut  étage  de  l’édifice  offre  une  vue 
panoramique, qui permettrait même de voir le Lac Tana en jour de ciel dégagé. L’un des intérêts tout particulier de ce 
château est notamment son style, avec ses influences à la fois portugaises, axoumites et indiennes. Une série de hauts 
murs de pierres, appelée Enceinte Royale, entoure une aire qui couvre près de 8 hectares et contient 5 châteaux reliés par 
des routes piétonnes et des tunnels, d’où les monarques qui se sont succédés régnaient sur le reste de la ville, et sur le 
reste de l’empire. Fassil fit aussi construire 7 grandes églises à Gondar, dont les deux premières se nomment Fit Mikaél 
( ) et Fit Abbo ( ), et dont le but était de mettre fin aux épidémies locales, et aussi la notable église 
Medhane Alem ( ), avec sa structure ronde, rappelant les anciens tabernacles des Hébreux Anciens. Un 
autre des édifices que l’Empereur Fassil à fait construire est un bassin rectangulaire creusé à même le sol et dont les bords 
ont été soigneusement murés, appelé Bain de Fasiledes, qui chaque année est rempli en Janvier pour la fête de Timkat (
,  l’épiphanie) et où des milliers de pèlerins viennent se plonger lors d’une cérémonie de bénédictions, le bassin 
alors ouvert à la baignade pour tout chrétien fidèle désirant se purifier. Tous les successeurs de Fassil ont ensuite fait 
construire  leurs  propres  palais  et  édifices,  laissant  là  une  marque  indélébile  de  la  grandeur  de  l’Eternelle  Ethiopie. 
Yohannes I (1667-1682), le fils de Fasiledes, a fait  construire une grande bibliothèque et une chancellerie ;  Iyassu I 
(1682-1706) a fait édifier un château paré et décoré d’or, d’ivoire et de pierres précieuses, sérieusement endommagé par 
un tremblement de terre au 19e siècle ; Dawit III (1716-1721) a fait construire un grand et vaste manoir, appelé "maison 
du chant", où prenaient place de nombreuses cérémonies ; l’Empereur Bakaffa (1722-1730) a fait bâtir une magnifique 
salle de banquet et de réception ; et enfin le dernier et redoutable monarque impérial de Gondar, l’Impératrice Mentewab 
(signifiant "que tu es belle !") a fait construire un magnifique palais à deux étages. 

Mentewab () a aussi fait bâtir le complexe de Kweskwam (nommé ainsi en hommage au lieu d’habitation de 
la Vierge Marie en Egypte), qui se trouve au nord ouest de la ville, sur des collines, et où se trouvent des bâtiments 
gouvernementaux,  qui  sont  pour la plupart  aujourd’hui  en ruines, incluant  le  large palais  de 3 étages,  avec son toit 
horizontal et ses murs à créneaux, décoré par de nombreux bas-reliefs représentant la faune abyssine. Une proche église 
abrite de merveilleux manuscrits anciens et une crypte contenant les restes squelettiques de la fameuse impératrice du 18e 

siècle, Mentewab, ainsi que ceux de son fils l’empereur Iyassu II et de son petit-fils Iyo’as. La plupart des églises de 
Gondar sont encore aujourd’hui utilisées et en bon état, la ville reste un centre religieux important, d’érudition et de 
transmission du savoir et de l’enseignement de l’Eglise Orthodoxe Ethiopienne, ou Tewahedo. Par exemple, au nord est 
de la ville se situe une ancienne église, celle de Debré Berhan Sellassé (  , Trinité du Mont de la  
Lumière), une imposante structure rectangulaire aux plafonds décorés de magnifiques anges ailés, les murs décorés de 
fresques représentant des scènes bibliques, notamment la vie des martyrs, du Christ et de Marie. Il se trouve aussi non 
loin  du  Bain  de  Fassil  les  ruines  d’un  mausolée,  où  est  enterré  "Zobel",  le  cheval  de  l’un  des  anciens  monarques 
gondariens … Plus tard au 18e siècle, un roi bâtisseur, le Ras Mikaél Sehul, fera construire son palais à Gondar, qu’il 
nommera "Ras Beit".

La période d’Or Gondarienne a malgré les apparences été une période forte 
en troubles et en intrigues, à commencer par la conversion au catholicisme 
de Susenyos et la suspicion permanente qui règnera sur tous ses successeurs, 
l’évacuation et la forte répression subie par tous les catholiques, éthiopiens 
convertis,  européens ou descendants de portugais (qui ont été obligés de  
quitter  l’Ethiopie,  sous  peine  d’être  exécutés),  allant  parfois  jusqu’à  la 
répression brutale et sanglante, et à la mise au feu quasi systématique de 
toute trace laissée par les jésuites,  notamment leurs livres et leurs traités 
religieux, par des Rois éthiopiens qui durent faire preuve de leur bonne Foi 
envers leur propre Eglise et leurs propres sujets. C’est que l’Ethiopie dans 
son ensemble, sa culture, sa religion et son indépendance millénaire, était 
mise en danger, par ces missionnaires catholiques qui n’avaient qu’un seul 
but, faire entrer l’Ethiopie dans le giron du Vatican et faire abandonner aux 
éthiopiens  une  Foi  qu’ils  considéraient  archaïque  et  primaire.  Aussi,  de 
nombreux  régicides  et  fratricides  ont  eu  lieu  à  Gondar,  avec  comme 
motivation  le  pouvoir  suprême  et  le  maintien  de  la  Foi  orthodoxe 
traditionnelle, les suspicions de conversions au catholicisme étant devenues 
trop fréquentes dans les corridors du palais. Mais les communautés juives et 
musulmanes ont aussi eu à pâtir du pouvoir chrétien en place, l’Empereur 
Yohannes I introduisant en 1668, sous l’influence du clergé orthodoxe, une 

loi de ségrégation obligeant les habitants de Gondar de vivre en quartiers séparés, selon leur religion, les musulmans, les 
juifs et les chrétiens chacun de leur côté. 
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La période  d’or  Gondarienne,  enfermée dans  les  murs  d’enceinte  et  les  somptueux palais  de  la  capitale  impériale, 
contrastait néanmoins avec la situation du reste de l’Ethiopie et son arrière pays qui n’a guère vu la trace de l’évolution 
économique et sociale de l’Empire. La vie autarcique des rois Gondariens et leur peu d’intérêt pour les citoyens de 
l’Empire, malgré quelques conquêtes territoriales menées au fil de l’épée, et leur perte de prestige et de crédibilité due 
aux trop fréquentes intrigues à poussé les nombreux chefs et princes locaux et provinciaux à se rebeller et à refuser 
d’obéir au pouvoir central, à prendre le contrôle de leurs propres affaires et de leur propre destin, faisant se disloquer 
l’Empire éthiopien, faisant  voler  en éclat l’Abyssinie en de nombreux petits  royaumes indépendants et  divisés.  Cela 
augura une nouvelle  ère dans  l’Histoire  de l’Ethiopie,  définitivement  amorcée au milieu du 18e siècle :  le  "Zämänä 
Mässafent" ( ), ou "ère des Princes", ou encore "ère des Juges", en référence à l’époque dans l’Ancien 
Testament où Israël n’avaient pas encore de Roi et où le peuple était régi par l’influence de nombreux personnages 
appelés Juges, expression qui dénote en réalité la perte totale de charisme et la figure sombre que devinrent alors les 
empereurs gondariens. Aussi, l’installation permanente à Gondar du Roi et de son armée a fait perdre la crainte de la 
répression que la  mobilité  constante  de  naguère  inspiraient  aux  princes  locaux,  ainsi  que la  possibilité  de  réprimer 
rapidement leurs possibles rebellions. Cette époque, l’ère des Juges, débutera vers 1770 et durera jusqu’en 1855 avec 
l’avènement comme Empereur d’Ethiopie de Tewodros II, qui réunifiera l’Empire ; Gondar restera la capitale jusqu’à son 
remplacement par la ville de Maqdala (), par le même Tewodros II, Roi des Rois d’Ethiopie de 1855 à 1868 (
  ).  Viendront  ensuite  2  autres  Grands  Rois  :  Yohannes  IV  et  Ménélik  II,  réunificateurs, 
modernisateurs et réformateurs qui vont ouvrir  l’Ethiopie au monde et montré à l’Europe qu’il  ne faut  pas attaquer 
l’Abyssinie impunément, l’armée du Negus infligera en effet une série de défaites aux différentes forces coloniales en 
présence. Ces Grands Rois précèderont la Venue du Messie, l’Oint, le Christ Noir en Chair en Majesté Royale siégeant en 
Juste Juge sur Son Trône de David, Empereur Hailé Selassié I.

*voir l’article sur Harar dans le Mäbräq numéro  7

NEUVIÈME LEÇON D’AMHARIQUE

     
Ce mois ci nous ne verrons pas une leçon de grammaire, mais plutôt une liste de vocabulaire, concernant la Création. JAH RASTAFARI a 
fait le monde et sa plénitude, le Ciel, la Terre, la Mer et ce tout ce qu’ils renferment. Psaume 24 : 1-2 ; Psaume 104 et Psaume 136,  
Genèse 1. Comment nomme-t-on, dans la Langue de Notre Dieu et Roi, toutes ces choses simples qui nous entourent chaque jour que 
JAH nous offre, et que nous ne prenons plus le soin de regarder avec Amour et Esprit de Louanges, alors que Notre Seigneur Tout 
Puissant les a faites dans Son Infinie Sagesse, pour que nous dominions sur elles, avec un Esprit Responsable ? Voyons quelques 
mots, des mots de tous les jours et de tous les instants, concernant ce monde physique et temporel :

 Ciel  Mer

 Soleil  Rivière

 Lune  Lac

 Etoile  Roche

 Jour  Pierre

 Nuit  La (planète) Terre

 Lumière  Montagne
Ténèbre  Colline

  Arc en ciel  Forêt

 Nuage  Arbre

 Vent  Plante

 Pluie  Herbe

 Foudre/éclair  Fleur

  Orage/tempête  Fruit

 Grêle  Animal

 Tonnerre  Oiseau

 Feu  Poisson

 Air  Homme

/  Terre (sol)  Femme

 Eau  Enfant
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JAHOVIAH se créa Lui-même en 7 Jours, en 7 Etapes. Il se créa en se démarquant de Lui-même, se faisant Lumière parmi les Ténèbres, 
se faisant Nuit et se faisant Jour. Il se créa Lui-même en se faisant Minéral, par le Feu, l’Eau, l’Air et la Terre. Il se créa Lui-même en 
se faisant Végétal puis Il se créa Lui-même en se faisant Animal. Il finit de se créer Lui-même en se faisant Homme, Femme et 
Enfant, d’abord sur la Terre Primordiale, Ethiopie/Afrique, puis Il se répartit Lui-même sur la face du Globe. Le 7e Jour, Il avait 
atteint la Plénitude de Lui-même, la Perfection de Lui-même, Il était le Tout et Il était Chaque Chose. Feu, Eau, Air et Terre ; Minéral, 
Végétal, Animal et Humain. Passé, Présent et Futur. Le Créateur mit un peu de Lui-même en Chaque Chose, s’incarnant en Chaque 
Chose, étant Lui-même Chaque Chose. Il était, est et sera Eternellement Chaque Chose en particulier, Il était, est et sera Eternellement 
la Réunion de Toutes Choses. Il était, Il est et Il sera Eternellement dans le Vent, la Pluie, la Grêle, la Neige, la Tempête, le Nuage, le 
Tonnerre, la Foudre, l’Eclair, l’Arc en Ciel, le Séisme, l’Ouragan ; Il était, Il est et Il sera Eternellement dans les Grands Luminaires, 
le Soleil pour régner le Jour et la Lune pour régner la Nuit, et dans les Petits Luminaires, les Astres et les Etoiles ; Il était, Il est et Il 
sera Eternellement dans l’Eau des Mers, des Océans et des Rivières, dans le Sol de chaque Ile et de chaque Continent ; Il était, Il est et 
Il sera Eternellement dans le Brin d’Herbe, l’Arbre et l’Arbuste donnant chacun sa Fleur, son Fruit et sa Semence selon son espèce ; Il 
était, Il est et Il sera Eternellement dans l’Oiseau et la Bête volante du Ciel, le Poisson et les Bêtes grouillantes de la Mer et dans les 
Bêtes qui rampent et qui grouillent sur la Terre, Bétail, Insecte et Reptile ; Il était, Il est et Il sera éternellement en l’Homme, la 
Femme et l’Enfant. JAHOVIAH était, est et sera Eternellement dans le Cœur de toute Chair ! Most I Selassié I JAH ! RASTAFAR-I ! 
Rendons Grâces de ce que JAH soit Partout et en Tout, Un et Multiple, Omnipotent, Omniscient, Omniprésent ! Most I Selassié I 
JAH ! RASTAFAR-I ! Dieu nous cerne, Il est tout autour de nous, Il est en Nous, Nous sommes en Lui ! Pas de dieu au-delà de la tombe 
ou au dessus du nuage, pas de dieu ailleurs et plus tard ! Trouves JAH Ici et Maintenant, Quand et Où que tu soit, Cherches JAH et 
trouves-Le car Il vit dans le Cœur de Toute Chair ! Pas de dieu fantôme ou d’esprit flottant, parce que Dieu Vit et Règne dans le Cœur 
de Toute Chair ! Most I Selassié I JAH ! RASTAFAR-I ! Chaque élément de la Création fait corps avec le reste de la Création, et chaque 
élément de la Création fait corps avec son Créateur, Tout est Un, Aimes Toi, Aimes Ton Prochain (Aimes la Création) et Aimes Ton 
Créateur ! De tout ton Cœur, de tout ton Corps (Temple), de toute ton Âme et de toute ta Force ! Most I Selassié I JAH ! 
RASTAFARI !!! 

Le Créateur a Créé Sa Création 

   

Le GENOCIDE des HERERO
« La tactique de la race blanche est d’asservir, d’exploiter, et si nécessaire, d’exterminer les Peuples plus faibles 

qu’elle trouve sur son passage. D’abord, elle asservit, si les Peuples plus faibles se laissent faire ; ensuite, elle les 
exploite, et quand ni l’ASSERVISSEMENT ni l’EXPLOITATION ne peuvent aboutir, le dernier recours est 

l’EXTERMINATION. » L’Hon. Marcus Mosiah Garvey

C’est un pays que peu de gens réussiraient sans hésiter à situer sur une 
carte du monde. Un pays dont on ne parle jamais. Un pays oublié. Seul 
avec son passé. Seul avec son drame…

 C’est là pourtant que tout a commencé, là qu’est née l’idéologie Nazie 
bien  avant  l’heure,  là  qu’ont  été 
expérimentés  les  premiers  camps  de 
concentration  bien  avant  la  seconde 
guerre mondiale, là qu’ont été jetées les 
bases  de la  solution  finale  bien  avant 
l’arrivée d’Hitler .

Ce  pays,  c’est  la  Namibie  dont 
l’effroyable Histoire a été éclipsée par 
celle  de  la  civilisation 
blanche/occidentale. Celle-ci a « blanchi » l’Histoire de l’Humanité, plus 
particulièrement de la Terre qui enfanta le reste des nations, l’Afrique ! 
Mais  l’Homme  dit  que  l’Amour,  la  Vérité,  la  Droiture  recouvrera  la 
Terre comme l’Eau recouvre la Mer, le temps est ainsi venu pour InI de 
rendre Justice et de « noircir » ses pages d’Histoire occultées !

« Tant que les Lions n’auront pas leurs propres historiens, l’Histoire des 
Lions sera écrite par les chasseurs. »

Avant  même le  Togo ou la  Tanzanie  qui  figurent  parmi  les 
premières colonies allemandes, la Namibie a vu dès 1870 l’arrivée d'une 
poignée de colons allemands. Des Allemands qui découvrent très vite les 
richesses du sous-sol Namibien avec sa profusion de cuivre et surtout de 
diamants. Pour exploiter ces gisements le chancelier Allemand Otto Von 
Bismarck place ce territoire sous la protection du Reich. Il nomme en 
1884, un gouverneur chargé d’administrer la nouvelle colonie : Heinrich 

Goering dont le nom de famille est devenu commun. En effet, il est le 
père de Hermann Goering, qui deviendra plus tard l’un des plus hauts 
dignitaires nazis. 

Celui-ci a recours, pour remplir sa tâche, à des méthodes expéditives : 
déplacement des populations parquées dans des réserves raciales et 
réduites en esclavage, exécutions sommaires en cas de résistance 
et confiscation systématique des terres et du bétail. 

Un peuple de bergers, les Herero, conduit par un chef obstiné et  
courageux, Samuel Maharero, s’opposera vigoureusement à cette  
ségrégation et cette barbarie. Celui-ci préconise, pour renvoyer 
les Allemands hors du pays, de créer le plus large front possible.  
En janvier 1903, il écrit aux autres chefs des peuples Namibiens  
une missive pour les exhorter à la révolte :  « Mes Frères, n’en 

restez pas à votre premier refus de participer au soulèvement, mais faites  
en  sorte  que  toute  l’Afrique  combatte  les  Allemands.  Mourons  plutôt  
ensemble au lieu de mourir de mauvais traitements, en prison ou encore  
d’autres manières. » Celle-ci restera sans réponse. Les Herero décident  
alors, un an plus tard, en janvier 1904, de passer à l’action et  de se  
lancer seuls  dans la  bataille.  Ils  attaquent  une garnison allemande à 
Okahandja,  tuent une centaine de colons et  détruisent leurs lignes de 
télégraphes  et  de  chemin  de  fer.  Une  véritable  humiliation  pour  les  
Allemands.  Mais ce soulèvement fournit surtout un prétexte pour 
se débarrasser d’une population qu'ils méprisent et qui surtout,  
les gêne. L’objectif  impérial est en effet de transformer le Sud  
Ouest africain en une colonie de peuplement blanche. Le général  
Von Trotha lance dès le 2 octobre 1904 un ordre d’extermination  
à l’encontre des Herero : 
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"Moi,  général  des  troupes allemandes,  adresse  cette  lettre  au  
peuple herero. Les Hereros ne sont plus dorénavant des sujets  
allemands.  […]  Je  dis  au  peuple:  quiconque  nous  livre  un  
Herero  recevra  1  000  marks.  Celui  qui  me  livrera  Samuel  
Maherero recevra 5 000 marks. Tous les Hereros doivent quitter  
le pays. S'ils ne le font pas, je les y forcerai avec mes grands 
canons.  Tout  Herero  découvert  dans  les  limites  du  territoire  
allemand (Namibie), armé comme désarmé, avec ou sans bétail,  
sera abattu. Je n’accepte aucune femme ou enfant. Ils doivent  
partir ou mourir. »

L'intention n’est pas de soumettre l'ennemi en vue de l'exploiter 
économiquement mais bel et bien de l'éradiquer !  

Une décision immédiatement mise à exécution avec une minutie 
et une stratégie diaboliques. Hommes, Femmes et Enfants Herero 
sont exterminés. Les survivants sont pourchassés, pris en tenaille 
et repoussés méthodiquement. Les Herero n'ont d'autre choix que 
de  prendre  la  route  du  désert  Omaheke,  où  leurs  chances  de 
survie sont d'autant plus minces que les Allemands ont pris soin 
d'empoisonner  l’eau  des  principaux puits  sur  leur  trajet  :  "Le 
blocus  impitoyable  des  zones  désertiques  pendant  des  mois  a  
parachevé  l’œuvre  d’élimination.  A l’arrivée de la  saison des  
pluies, nous avons trouvé des squelettes gisants autour de trous 
secs, profonds de 12 à 16 m., que les Herero avaient creusés en 
vain pour trouver de l’eau. Les râles des mourants et leurs cris  
de folie furieuse se sont tus dans le silence sublime de l’infini. Le  
châtiment a été appliqué. Les Hereros ont cessé d’être un peuple  
indépendant. »  écrit  l’état-major  dans  la  chronique  militaire 
officielle. 

Le désert se révèle fatal à quelque 30.000 Hereros. Début 1905, 
la révolte est matée. Le bilan est effrayant :  60.000 morts, soit 
plus de 80 % de la population Herero éliminée en quelques mois. 
Un véritable génocide….

La même année, l’ordre d’extermination est levé, les Allemands 
réalisent  que cette boucherie allait priver la colonie de…main 
d’œuvre.  Reste  à  en  convaincre  Guillaume II.  Aux termes  de 
treize jours de discussions, il se laisse convaincre. Ainsi, ce sont 
ces mêmes mains tachés de sang Humain (!!) qui avaient tout mis 
en place pour exterminé ce peuple, qui poursuivèrent leur œuvre 
génocidaire par l’esclavage.

Dorénavant, tout Herero qui se rend aux autorités est astreint aux 
travaux  forcés.  Il  sera  tatoué  des  lettres  GH  pour  "Herero 
capturé"  (gefangener  Herero  en  Allemand).  Les  survivants  du 
génocide, essentiellement des femmes, ne sont pas autorisées à 
repeupler  le  Hereroland,  mais  sont  faites  prisonnières  et 
regroupées  dans  ce  que  les  allemands  appellent  déjà 
konzentrationslager, « des camps de concentration ».  Le terme 
apparaît tel quel pour la première fois dans un télégramme de la 
chancellerie,  du 14 janvier 1905. Les Allemands améliorent le 
système concentrationnaire en associant barbelés et travail forcé. 
Petit  à  petit  des  entreprises  civiles  obtiennent  leur  quota  de 
prisonniers, main d’œuvre précieuse puisque, comme le stipule 
une  circulaire,  "en  tant  que  prisonniers,  ils  ne  saurait  être  
question  de  les  payer  pour  leur  travail." Certaines  grandes 
compagnies privées possèdent mêmes leurs propres camps. 

La  civilisation  blanche/occidentale  se  félicite  souvent  avec 
mépris  du  progrès  matériel  que  celle-ci  a  pu  apporter  sur  les 
Terres Africaines,  mais  ce sont des  Herero qui  vont édifier  la 
ligne  de  chemin  de  fer  Luderitzbucht  –  Keetmanshoop !  Le 
témoignage de Traugott Tjienda, un chef Herero local qui prend 
part  à  la  construction  de  la  voie  ferrée  est  accablant:  "Notre 

peuple qui sortait du Bush fut astreint immédiatement au travail.  
Les hommes n’avaient plus que la peau sur les os. Ils étaient si  
maigres qu'on pouvait voir à travers leur os. Ils ressemblaient à  
des manches à balais". Son équipe comptera 148 morts sur un 
total de 528. Autre témoignage, celui de Hendrik Fraser, témoin 
britannique  de  ce  crime,  écrit:  "Lorsque  je  suis  entré  à 
Swakopmund, j'ai vu beaucoup de prisonniers de guerre Herero.  
Les femmes devaient travailler comme les hommes. Elles devaient  
pousser des chariots, chargés à ras bord, sur une distance de plus  
de 10 km. Elles mourraient de faim. Celles qui ne travaillaient  
pas  étaient  sauvagement  fouettées.  J'ai  même  vu  des  femmes  
assommées à coups de pioche. Les soldats allemands abusaient  
d’elles pour assouvir leur besoins sexuels." 

Malnutrition,  mauvais  traitements,  exécution  sommaires  des 
malades et des plus faibles, au bout d’un an, ce ne sont pas moins 
de  7862  Herero,  soit  la  moitié  des  détenus,  qui  meurent  en 
captivité. D’autres éléments font encore penser aux camps nazis. 
Les autorités ont l’obligation de rédiger des rapports mensuels où 
doit figurer  le compte de la main d’œuvre disponible. Mais le 
calvaire ne s’arrête pas là. Les allemands, et notamment le docteur 
Eugen  Fischer,  en  profitent  pour  réaliser  toutes  sortes 
d’expérimentations anthropologiques,  scientifiques et  médicales, 
transformant  du  coup  ce  petit  Peuple  de  Bergers  en  véritables 
cobayes humains. Dans les universités de Breslau et de Berlin des 
collections de crânes Herero sont envoyés, préalablement nettoyés 
par des prisonnières de guerre. De nombreux cadavres de pendus 
Herero seront acheminés vers l’Allemagne pour y être disséqués à 
la chaîne. Ils mènent également des travaux de stérilisation sur les 
Femmes Herero pour s’assurer que les rapports sexuels qu’elles 
subissent  avec  les  colons  ne  menacent  pas  la  pureté  du  sang 
allemand. 

En 1908, les camps sont démantelés. Les survivants ne sont pas 
autorisés  à  regagner  leur  territoire  d'origine.  Ils  sont  dispersés 
dans des fermes, portant au cou un disque de métal où figure leur 
numéro de matricule. Trois ans plus tard, en 1911, les autorités 
coloniales allemandes recensent 15.130 Herero. Près de 80% de 
la population originelle ont disparu en l'espace de sept ans.

De retour en Allemagne, Eugen Fischer collabore naturellement, à 
l’avènement  d’Hitler,  avec  les  SS,  épaulé  par  son  assistant,  le 
futur bourreau d’Auschwitz, Josef Mengele. Fischer et Mengele 
appliqueront  par  la  suite  dans  les  nouveaux  camps  de 
concentration  et  d’extermination  conçus  par  les  nazis  tout  ce 
qu’ils  ont  appris  et  expérimentés  impunément  en  Namibie.  Et 
voilà comment, 35 ans plus tard, avec l’éclatement de la seconde 
guerre mondiale, c’est le monde entier qui paiera le prix de cet 
abominable  mépris.  Car  tant  que  l’Afrique  ne  sera  pas  libre, 
aucune nation ne pourra prétendre à la liberté !

Au début de l’année 2000, des champs entiers de squelettes ont  
été révélés par les vents dans le désert Namibien. Le cimetière  
sauvage est  celui  des Herero exterminés un siècle plus tôt.  Ce  
charnier à ciel ouvert rappelle avec force à l'Allemagne et aux  
Nations  du  monde  que  les  événements  passés  refont  toujours  
surface quand on les néglige …..

« Les  Justes  hériteront  la  Gloire,  mais  les  méchants  auront la  
honte en partage. » Proverbes 3 ; 35

Source : www.lautresite.com/new/edition/explo/hereros    

             « Noirs dans les camps nazis » , de Serge Bilé

David
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Hommage à l’Hon. Steve Biko, Leader anti-apartheid pour 
la renaissance du peuple Noir

Le  12  Septembre  1977,  l’Hon.  Steve  « Bantu »  Biko 
mourait  à l’âge de  30 ans  au bout  de  16  jours  de  
torture suite à son arrestation sans procès avec l’un 
de ses amis, Peter Jones, tous deux accusés d’ « actes  
de terrorisme » par le gouvernement blanc raciste de 
l’apartheid,  en  Afrique  du  Sud.  Inconscient, battu 
jusqu’à perdre connaissance, il avait été transporté  
nu à l’arrière  d’une fourgonnette  sur  plus  de mille  
kilomètres. Le magistrat qui jugea l’affaire un mois  
plus  tard  conclut  qu’ « à  l'évidence,  la  mort  du 
prisonnier ne peut être attribuée à un acte relevant 
d'une  intention  criminelle  de  la  part  de  ses 
gardiens. »,  tandis  que le  ministre  de  la  « justice » 
affirmait que la mort de Steve Biko ne lui faisait « ni 
chaud ni froid ». 

Qui est ce héros peu connu par rapport à Nelson 
Mandela et qui pourtant tient une place primordiale 

dans le combat pour en finir avec l’apartheid ?

Né en 1946 à King Williams Town 
en Afrique du Sud, Steve Biko fait 
des  études  de  médecine  dans  la 
section  réservée  aux  Noirs  à 
l’Université  du  Natal.  Elu 
représentant des étudiants Noirs, il 
adhère  à  un  mouvement 
étudiant,  le  N.U.S.A.S*,  mais  le 
quitte en 1969 car le mouvement 
est  dirigé  exclusivement  par  des 
blancs qui n’ont aucune intention 
de  changer  la  situation  de 
l’homme  Noir  dans  leur  pays 
raciste. Il fonde alors avec d’autres 
étudiants  la  S.A.S.O  (South 
African  Students  Organisation), 
uniquement composée de Noirs, apportant une aide 
aux  masses  noires  défavorisées  et  qui  va  faire 
émerger une nouvelle philosophie, portée par Steve 
Biko :  le  Black  Consciousness  Movement.  Celui-ci 
explique que l’homme et la femme noirs ne pourront 
se libérer de l’Apartheid que quand ils arrêteront de 
se sentir inférieurs aux blancs :  « Le mouvement de 
la conscience noire se réfère à l'homme noir et à sa  
situation, et je pense que l'homme noir est sujet à  
deux  forces  dans  ce  pays.
Il  est  tout  d'abord oppressé par une force externe  
qui  s'exerce  par  l'intermédiaire  d'une  machinerie  
institutionnelle, au travers de lois qui l'empêchent de 
faire  certaines  choses,  au  travers  de  conditions  de  
travail difficiles, à travers une éducation scolaire très  
faible,  toutes  choses  qui  lui  sont  extérieures.  Il  est  
ensuite  oppressé  (et  c'est  ce  que  nous  considérons  

comme le plus important) par une certaine forme 
d'aliénation qu'il  a développée en lui,  il  se  rejette  
précisément parce qu'il  rattache au mot "blanc" à  
tout ce qui est bon. »

La  S.A.S.O.  est  plus  directe  que  l’African  National 
Congress  de  Nelson  Mandela  et  ne  croit  pas  aux 
propositions des blancs « libéraux » du pays (le parti 
qui  se  dit  contre  l’apartheid),  tous  les  deux 
souhaitant  la  fin  de  la  discrimination  pour  que 
blancs et noirs puissent vivre en paix. Steve Biko sait 
qu’il ne peut pas y avoir de paix sans justice, et que 
la présence des occidentaux dans le pays a toujours 
été source de violences et d’injustices. Il souhaite faire 
de l’Afrique du Sud un pays véritablement Libre et 
Noir, et ce par l’action des africains eux-mêmes, et 
non par les faveurs  hypocrites et condescendantes 
d’une poignée de bureaucrates blancs. En effet, il ne 
peut  accepter  « le  fait  qu'une  minorité  de  colons  

impose  un  entier  système  de  valeurs  
aux  peuples  indigènes »,  or  si  la 
gouvernance  et  la  souveraineté  de 
l’Afrique  du Sud reste  entre  les  mains 
des  blancs,  même  si  les  Noirs  sont 
présents et même s’ils sont majoritaires, 
le  pays  restera,  comme  on  peut  le 
constater aujourd’hui, un modèle selon 
la  norme  occidentale,  où  les  masses 
noires  restent  assujetties  aux  blancs 
puisque ceux-ci sont restés les maîtres et 
propriétaires  de  tout  ce  qu’ils  ont  pu 
piller avant et pendant l’Apartheid. De 
plus,  en acceptant l’idée de collaborer 
avec des blancs  pour la libération des 
Noirs,  l’homme  noir  ne  fait 

qu’entretenir  le  préjugé  selon  lequel  il  n’est  pas 
capable de se prendre en main tout seul, qu’il n’est 
pas assez intelligent ou organisé pour y parvenir lui-
même. Le Mouvement de la Conscience Noire et son 
leader  prennent  beaucoup  d’ampleur  et  gagnent 
une renommée internationale dans les années 1970, 
alors  que  les  lois  de  l’apartheid  se  sont  encore 
endurcies, que la plupart des dirigeants de l’A.N.C** 
sont en prison ou sous résidence surveillée et que la 
communauté internationale feint d’envisager de se 
battre  contre  la  politique  du  gouvernement  sud-
africain.  La  S.A.S.O.  se  déclare  contre  toute 
association avec les leaders noirs  collaborateurs qui 
travaillent pour le gouvernement de l’apartheid ou 
qui s’en rapprochent sous prétexte de négociations : 
en effet, le combat ne consiste pas à « améliorer » le 
système de l’apartheid, mais bien à y mettre fin, 
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de même que le Rastaman se bat aujourd’hui pour 
faire  tomber  Babylone  de  façon  définitive  et 
irrémédiable !

En 1972, Steve Biko lance la B.C.P. :  Black Peoples 
Convention, qui est similaire à la S.A.S.O. mais pour 
les  non-étudiants.  Cette  Convention  rassemble  de 
nombreuses  associations  noires  militant  contre 
l’apartheid,  dont  beaucoup  prendront  une  part 
active aux émeutes de Soweto. Steve Biko connaît 
dès  lors  les  premières  persécutions  des  autorités 
contre  lui  et  les  siens :  il  est  d’abord  exclu  de 
l’université de médecine, et se consacre alors à des 
actions sociales  d’assistance et d’éducation dans les 
townships***, puis, en 1973, il se voit interdit la prise 
de  parole  en  public,  et  en  restreignant  ses 
mouvements. A partir de cette date, il  se retrouve 
suivi,  surveillé,  puis  assigné  à  résidence  et 
régulièrement arrêté par la police blanche raciste de 
l’Afrique du Sud. 

Les jeunes noirs répondent cependant présent à son 
appel, refusant de subir ou de s’intégrer comme l’ont 
fait leurs parents :
c’est la « génération sacrifiée », qui a du renoncer à 
des
 études, à un travail, pour se battre de toutes leurs 
forces pour mettre fin à un système qui broyait les 
Noirs  depuis  des  décennies.  L’apogée  de  cette 
résistance  se  manifestera  dans  le  massacre  de 
Soweto, en 1976, lorsqu’une manifestation d’écoliers 
et  d’étudiants  Noirs  contre  l’enseignement  en 
Afrikaans (la langue du colon) est réprimée dans un 
terrible bain de sang, devant les caméras du monde 
entier. 

Steve Biko brave une « mise au secret » de 101 jours 
et l’interdiction de parler à plus d’une personne à la 
fois et sillonne le Cap Oriental où il a été assigné à 
résidence. Accusé d’être un « dangereux anarchiste » 
par le gouvernement sud-africain, il est arrêté le 18 
Août 1977. Torturé à St Elizabeth, il  est finalement 
transféré à Pretoria au fond d’une fourgonnette et 
déclaré mort  moins  d’un mois  plus  tard,  soi-disant 
des suites d’une grève de la faim.

Nous  rendons  grâces  pour  la  puissance  de  cet 
homme qui ne plia ni ne fit aucune concession face à 
un  système  bâti  sur  la  haine  de  l’autre  et  le 
mensonge  raciste.  La  fin  du  système  odieux  de 
l’Apartheid,  la  renaissance  de  l’African  National 
Congress, le succès de l’Hon. Nelson Mandela et de 
l’actuel président Thabo M’Beki ne doivent pas nous 
faire oublier l’Hon. Steve Biko, qui fut une véritable 
étincelle  dans  le  renversement  de  l’Apartheid. 
L’Afrique du Sud d’aujourd’hui reste profondément 
marquée par  cette  période de  plus  d’un  siècle  de 
colonialisme,  d’impérialisme  et  de  racisme  blanc 
envers  les  populations  de couleur.  Les  occidentaux 
restent les dominateurs et les africains, qui pourtant 
sont sur leurs propres terres, sont toujours oppressés 
au  quotidien.  En  ce  sens  on  peut  affirmer  que 
l’Apartheid  est  encore  loin  d’être  vaincu,  et 
l’argumentation  du  Mouvement  de  la  Conscience 
Noire reste d’actualité, car comme nous le dit Sa Très 
Sainte Majesté Impériale l’Empereur Haile Selassie I 
d’Ethiopie : « Tant que la couleur de la peau d’un 
homme ne sera pas plus importante que la couleur 
de  ses  yeux,  tant  qu’il  y  aura  des  citoyens  de 
première  et  de  deuxième  classe,  ce  sera  la 
GUERRE. »

*N.U.S.A.S     :  National  Union  of  South  African 
Students
**A.N.C. : African National Congress (parti de Nalson 
Mandela)
***Townships :  Ghetto  sud  africain  où  étaient 
parqués les Noirs. 
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La Holy Piby,
 surnommée la « Bible de l’Homme Noir » est un ensemble de textes rédigés et compilés par le Pasteur Robert  

Athlyi Rogers entre 1913 et 1927, qui  fonda l’Eglise Constructive Afro-Athlyienne à Newark, New Jersey,  
U.S.A. Largement diffusé dans les Caraïbes, aux Etats-Unis et jusqu’en Afrique du Sud, ce livre eut un grand  

retentissement parmi le peuple Noir dispersé aux quatre coins de la Terre, en leur rappelant leur héritage  
Africain/Ethiopien, au véritable service du Dieu d’Ethiopie, dans la Suprématie Noire. 

Athlyi fut un disciple de l’Hon. Marcus Garvey qu’il désigne déjà dans son ouvrage comme le Prophète. Ce texte  
eut un écho tout particulier en Jamaïque, puisqu’on le considère comme précurseur de l’avènement de la  

conscience RasTafari.
L’extrait qui suit est le troisième chapitre du second livre d’Athlyi, qui rappelle l’esprit d’indépendance et de  

fierté qui doit régner au sein de la race Noire afin que celle-ci soit libérée de l’oppression et de la servitude des  
autres peuples.

La Sainte Loi de Dieu aux Enfants d'Ethiopie
Grandes et infinies sont les bénédictions qui nous sont accordées à nous les enfants oppressés d'Ethiopie, 
par Sa Divine Majesté, le Seigneur Dieu Tout-Puissant, le Roi de miséricorde lorsque par Sa très sainte 
volonté, notre divine autorité, Christ, le Prince du Royaume céleste, est descendu et nous a oint pour que 
nous soyons prêts à recevoir ces hommes nobles, serviteurs de Dieu et rédempteurs des postérités d'Ethiopie. 
Son Honneur, Marcus Garvey et confrères, Sa Sainteté le Pasteur Athlyi, Ministre Suprême de la Sainte Loi 
de Dieu aux enfants d'Ethiopie, soyons reconnaissants à Notre Dieu en nous soumettant à ses enseignements 
à travers ses humbles serviteurs, et nous montrons obéissants à Sa Sainte Loi pour que nous, un peuple 
dans la souffrance, en récoltions le fruit.
Alors qu'il était dans l'intention des autres que nous restions pour toujours dans l'obscurité, par notre fidélité 
à la Loi nous prouverons en temps et heure aux nations que Dieu n'a pas abandonné l'Ethiopie.

Les Saints Commandements:

I- Aimez vous les uns les autres, ô enfants d'Ethiopie, car il n'y a pas d'autre voie pour aimer le 
Seigneur votre Dieu.

II- Soyez diligents, économes et féconds, ô enfants d'Ethiopie, car il n'y a pas d'autres voies pour 
montrer votre reconnaissance au Seigneur votre Dieu, pour les nombreuses bénédictions qu'Il a 
accordé sur la terre à tout le genre humain.

III- Soyez solides et toujours unis, car par le pouvoir de l'unité vous exigerez le respect des nations.
IV- Travaillez avec volonté de tout votre cœur, de toute votre âme et de toute votre force pour soigner 

l'humanité opprimée et souffrante, car il n'y a pas d'autre voie pour rendre un service parfait au 
Seigneur votre Dieu.

V- Soyez  purs  et  plaisants,  ô  génération  d'Ethiopie,  car  vous  êtes  oints,  et  même les  anges  du 
Seigneur demeurent en votre compagnie.

VI- Soyez ponctuels, honnêtes et vrais et vous recevrez la faveur au yeux du Seigneur votre Dieu, et 
votre chemin sera prospère.

16



VII- Ne  laissez  aucun peuple  vous  prendre  ce  que  le  Seigneur  vous  a  donné,  car  le  Seigneur  en 
demandera compte et si vous dites « quelqu'un l'a pris », vous n'échapperez en aucun cas à là 
punition.  Car  celui  qui  meurt  en  retrait  de  son  ennemi  ne  sera  pas  innocent  aux  yeux  du 
Seigneur, mais un peuple qui meurt à la poursuite de ses ennemis, pour la sauvegarde de ce que 
le Seigneur Dieu lui a confié, recevra une récompense dans le royaume de son Père.

VIII- Vous panserez d'abord la blessure de votre frère et réparerez les fautes de votre propre foyer avant 
d'aller voir la plaie sur le corps de votre ami, ou l'erreur dans la maison de votre voisin.

IX- Ô génération d'Ethiopie, ne verse pas le sang des tiens pour le bien-être des autres car ceci est la 
voie qui mène à la destruction et à l'outrage.

X- Ne te contente pas de la vigne ou du foyer des autres, car tu ignores le jour ou l'heure où le 
désaveu paraîtra; prépare-toi plutôt une fondation, car il n'y a pas d'autre voie pour manifester ton 
amour à la postérité qui sort de la matrice.

XI- Athlyi, Athlyi, Toi le Pasteur de la Sainte Loi et des enfants d'Ethiopie, établis-toi d'après la loi un 
Temple Saint pour le Seigneur en accord avec ton nom et là tous les enfants d'Ethiopie prieront le 
Seigneur leur Dieu, et là les apôtres du Seigneur administreront la Loi et en recevront les gages et 
s’affermiront dans la Loi. En vérité celui qui s’affermit dans la loi en deviendra le disciple et le 
défenseur et même les générations qui naîtront de lui qui est affermi dans la loi sont aussi de la 
loi.

XII- Ô génération d'Ethiopie, tu n'auras pas d'autre Dieu que le Créateur des Cieux et de la Terre et 
des choses qu'ils contiennent. Chante des Louanges et crie Hosanna vers le Seigneur ton Dieu, 
tandis que pour une fondation tu sacrifies sur la Terre pour Sa Divine Majesté le Seigneur. En six 
jours Notre Seigneur créa les cieux et la terre et se reposa le septième, toi de même tu sanctifieras 
le septième jour, car il est béni par le Seigneur, ainsi ce jour là tu ne travailleras en aucun cas, 
aucun travail ne sera fait dans ton enceinte. 

Traduction : Empress Rachel. (A Paraître.)

Rastafari à Waitikubuli réclame la Justice
 De la Maison Nyabinghi de Rastafari- Dominique

Béni soit I&I qui ne marchons pas dans le conseil 
des méchants, ni ne nous tenons dans le chemin des 
pécheurs,  ni  ne  nous  attachons  à  la  parole  du 
trompeur, mais dont la méditation est sur les lois du 
plus I Je Suis, l’Empereur Haile Selassie I, Roi des 
Rois,  Puissant  Lion  Conquérant  de  la  Tribu  de 
Judah, l’Alpha et l’Omega, l’Ancien des Jours… Sur 
les lois de S.M.I I&I méditons chaque jour et chaque 
nuit,  afin  que  quoiqu’I&I  fasse  prospère,  avec  les 
locks sur la tête d’I&I, qui ne se flétrirons jamais… 
I&I marcherons dans le chemin de Droiture pour le 
bien du Saint Nom de S.M.I, pour que même si I&I 
marche dans la vallée de l’ombre de la mort, I&I n’ait 
aucune crainte… Car l’Empereur Haïlé Selassie I est 
la  Lumière et  le  Guide d’I&I,  le  bouclier  aux côtés 
d’I&I… S.M.I soumettra tous les ennemis d’I&I afin 
que le  peuple  d’I&I  soit  disposé pour le  jour de la 
grande rétribution quand I&I fera descendre dans la 
mer  tous  les  démons  blancs  qui  continuent  à 
contrôler la terre en Azania (Afrique du Sud) et au 
Zimbabwe…. RasTafari.
I&I prions pour que la paix soit dans les cœurs de 
chacun d’I&I, et que la prospérité bénisse toutes les 
œuvres d’I&I. RasTafari.

Les  prophéties  bibliques  parlent  de 
l’accomplissement des temps, quand aucune pierre 
ne  restera  immobile,  et  que  la  colère  du  TOUT 
PUISSANT RAS TAFARI qui est le JE SUIS sera sur la 
tête du méchant. Ces temps sont tout proches. Les 
tentatives de génocide et de brutalité sur I&I fils et 
filles  RasTafari  sur  la  terre  de  Waitikubuli  par 

Babylone  suivent  le  modèle  de  génocide  qui  a  été 
exercé sur nos frères et sœurs Caraïbes.

Colonialisme : Une Histoire de Génocide et de 
Crimes contre l’Humanité Noire.

Les  forces 
coloniales  de 
l’Angleterre et de 
la  France,  de  la 
Hollande  et  de 
l’Espagne  sont 
coupables  de  la 
barbarie  la  plus 
atroce  en  tuant 
des  millions 
d’indiens Arawak 
et Caraïbes, dans 
une  histoire  de 
génocide  des 
plus  macabres, 
que  les  médias 
occidentaux  ont 

si astucieusement tu.
Ce furent ces mêmes forces qui s’assemblèrent pour 
anéantir  les nobles pères et mères Nègres Marrons 
d’I&I,  qui  se  retirèrent  dans  les  collines  et  se 
battirent pour leur liberté et leur dignité plutôt que 
d’être  des  esclaves.  Balla  et  Farcel,  Congo  Ray  et 
Mabouya, Jaco et Sisserou, Maréchaux dans l’art de 
la guerre de guérilla, défièrent les forces coloniales et 
aujourd’hui I&I sommes réincarnés en Rastafari.
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Il  faut  connaître  cette  histoire  pour comprendre la 
mentalité  derrière  la  brutalité  et  la  méchanceté 
vicieuse qui fut déchaînée contre I&I Rastafari sur la 
terre de Waitikubuli, au début des années 1970…
I&I  RasTafari  a  émergé  comme  une  armée  de 
Droiture dans un système de domination coloniale de 
masse, dans lequel 16 familles possédaient plus de 
quatre-vingt  dix  pour  cent  des  terres  arables  à  la 
Dominique.  Le  Père  de  l’ancien  premier  ministre 
Eugenia Charles était le plus grand propriétaire de 
Dominique. En tant que Rastafari I&I savons qu’un 
tel système ne peut que perpétuer une situation de 
pauvreté persistante parmi le peuple d’I&I.  L’Eglise 
Romaine  Catholique,  chapeautée  par  un  Evêque 
Belge, prêchait le récit trompeur du Jésus blanc et 
l’humilité  dans  la  soumission,  pour  contrôler  les 
esprits des parents d’I&I.

RasTafari surgit

I&I  en  Rastafari,  réalisant  la  responsabilité 
historique  d’I&I,  a  surgit  en  louant  Sa  Majesté 
Impériale  l’Empereur Haïlé  Sélassie I  comme le  JE 
SUIS Vivant dans la Création, Maréchal Général de 
la Libération Ethiopienne/Africaine, et Défenseur de 
l’Ordre  le  Plus  Ancien  du  Nyahbinghi.  Le  Trône 
encerclé  de  l’Arc-en-ciel  de  l’Ethiopie,  la  Dynastie 
Salomonique, s’étend sur plus de 2000 ans d’histoire 
connue depuis le temps de la Reine de Saba, le Trône 
de  David.  L’Arche  d’Alliance  imprenable  dans  les 
saintes  collines  d’Axoum,  dans  le  temple  de  Ste 
Marie de Sion. L’héritage vivant est la preuve que la 
Chrétienté est née en Ithiopie et  que le Pape Jean 
Paul portait sur son doigt l’anneau avec la marque de 
la bête -666- et était en effet le faux dieu dont on 
parle dans l’Apocalypse.
Une telle prise de conscience fut jugée perfide et l’on 
déchaîna  sur  RasTafari  une  terreur  et  une 
persécution qui reproduisait les jours de l’esclavage 
sur la plantation. I&I fûmes traqués et battus avec 
des chaînes et des crosses de fusil, plus de 120 d’I&I 
furent  vicieusement  frappés  et  emprisonnés.  The 
Dread  Act  punissait  quiconque  osait  déclarer  Sa 
Majesté Impériale l’Empereur Haïlé Sélassie I comme 
le  JE  SUIS  Vivant  à  neuf  mois  de  prison.  Toute 
manifestation  de  conscience  noire,  de  dignité 
Ethiopienne/Africaine  était  considérée  comme  une 
offense qui tombait sous le coup de la loi. Les livres 
et la littérature d’I&I furent confisqués et brûlés, les 
écoles  d’I&I  fermées.  Les  parcelles  cultivées  d’I&I 
furent  piétinées  et  détruites,  les  demeures  d’I&I 
brûlées jusqu’à complète destruction. Plus de trente-
cinq Frères RasTafari furent brutalement assassinés 
sous  le  Dread  Act  entre  1974  et  1979.  I&I  étions 
condamnés  pour  de  faux  meurtres  et  d’autres 
fausses inculpations à des sentences prolongées.

Sorciers… Satan et ses coupables

Patrick  John  fut  promu  Grand  Maître  des  Loges 
Forrester  pour  sa  complicité  dans  la  tentative  de 
génocide. Julien Giraud était son conseiller principal, 
JoJo Karam son conseiller financier ? Jean Pestaina, 
le  procureur  et  le  Juge  Moise  étaient  deux  des 
principaux  exécuteurs.  L’ancien  chef  de  police 
Blanchard  et  son  adjoint  Valerie  ont  le  sang  des 

Saints sur leurs mains. Le superintendant Evander 
Joseph et l’actuel chef de police Simon Darroux ont 
tous deux participé à cette  diablerie… La liste des 
tueurs est connue d’I&I.. personne n’échappera à la 
juste  colère  du  Tout  Puissant  Ras  Tafari.  Ils  sont 
tous coupables d’avoir fait couler du sang innocent, 
d’avoir  assassiné des Frères RasTafari  sans armes, 
causant  une  grande  douleurs  et  d’immenses 
souffrances à leurs familles.

Le monde entier condamna la barbarie du Dread Act, 
pourtant  ceux  qui  sont  responsables  de  ce  règne 
génocidaire de la terreur ont toujours la permission 
d’occuper des positions d’autorité dans cette société. 
La  Justice  réclame  que  ces  coupables  et  leurs 
associés soient condamnés à de longues peines de 
prison pour crimes contre l’humanité.
Ceci  n’est  que  la  première  moitié  qui  n’a  pas  été 
contée. Les actes méchants de Babylone ont atteint 
le  ciel  et  le  Plus  Omnipotent  I,  l’Empereur  Haïlé 
Sélassie I, a rassemblé les vents des quatre coins de 
la terre et tout fracassé jusqu’à terre. La prison et le 
tribunal  furent  détruits,  la  terre  entière  se  trouva 
devastée et tout le monde eut à reconstruire.
Pendant ces deux années de reconstruction (1979-
1981),  I&I  RasTafari  trouvâmes  un  espace  pour 
souffler  et  nous nous développâmes dans tous  les 
aspects  de  l’industrie  et  de  la  culture,  diversifiant 
l’économie  d’I&I.  L’Agro-industrie  émergea, 
établissant  un  niveau  de  développement  durable. 
Beaucoup de jeunes Lions partirent dans les collines 
pour  vivre  l’honneur  du Plus  JE SUIS,  l’Empereur 
Haîlé  Sélassie  I,  comme  des  Ethiopiens  libres  et 
indépendants.  Les  fleurs  de  RasTafari 
s’épanouissaient et Babylone paniquait.

Rambo Reagan… Dame Dracula Eugenia…. Batty 
Boy Tom…. Maître Seaga… Pape Jean Paul…. 

Margaret Axe Her

Une  combinaison  mortelle  de  forces  sataniques,  le 
Dragon et la Bête, ont tous deux été blessés et ont 
guéri,  et  dans a réalisation de la Prophétie Divine, 
cherchèrent  à  imposer  la  Marque  de  la  Bête  sur 
chacun. Dans des termes historiques cela est connu 
sous le nom d’impérialisme culturel. De petites télés 
noir&blanc étaient distribuées à travers les ghettos 
et  le  sexe  et  le  meurtre,  les  crimes  et  les  drogues 
furent  dépeintes  comme des  valeurs  de  la  société. 
Des  scènes  de  combat  violents  et  de  sexe,  des 
meurtres  absurdes et  Jackson le  batty  boy étaient 
diffusés 24 heures sur 24. Hollywood est le Reinome 
de  Satan  et  elle  propagea  ses  desseins  corrompus 
sur  les  esprits  des  hommes.  C’était  la  méchanceté 
spirituelle dans les lieux élevés et abaissés.

Un autre règne de terreur

Quand Colomb accosta, il arriva avec une bible dans 
une main et une épée dans l’autre.  Les temps ont 
change, mais la tactique reste la même. Conscients 
du fait qu’I&I RasTafari sommes sortis victorieux et 
qu’une nouvelle Nation était née, Rambo Reagan et la 
C.I.A  organisèrent  des  élections  et  mirent  Dame 
Dracula Eugenia au pouvoir. Le Dread Act ne
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 suffisait pas pour Ronald Reagan et Margaret Axe-
her. Le Terrorist Act fut promulgué et la brigade de la 
mort  (Dead  Squad)  fut  formée  par  la  C.I.A  et  les 
Marines  Britanniques,  et  transformés  en  tueurs 
sadiques.  Les  britanniques  donnèrent  des  Land 
Rover  et  Rambo  Reagan  fournit  les  S.L.R.S.  Le 
Terrorist  Act  leur donnait  les  pouvoirs  de tuer  I&I 
sans poursuites.

Intoxiqués  avec  la  liqueur,  assoiffés  de  sexe,  ces 
démons  furent  lâchés  sur  I&I,  assassinant 
sadiquement  plus  de  trente  Frères  RasTafari  entre 
1981 et 1987. Beaucoup d’I&I furent aussi touchés 
par balle, battus, brutalisés et emprisonnés.
Le 

terrorisme venait de tous les côtés. Les Anglais, les 
Français,  la  C.I.A,  renforcés  par  leurs  cuirassés 
amenant leurs hélicoptères de tir et leurs soldats de 
terrain  de  toutes  les  îles  des  Caraïbes,  montèrent 

une séries de campagnes à travers les collines de la 
Dominique.  Ce  fut  ce  qu’on  appela  un  Drug 
Eradication  Program  …  une  autre  tentative  de 
génocide pour éliminer la Nation d’I&I fils et filles de 
RasTafari.

La Maison de Dracula et le Règne du Mal 
continuent

Le terrorisme ne s’est  pas arrêté.  La brigade de la 
mort a toujours la permission d’opérer. Ils n’ont pas 
d’autres travail que de terroriser I&I dans les collines 
quatre fois par an. Utilisant la sainte herbe comme 
excuse, ces salopards parcourent les montagnes en 
volant le labeur d’I&I -  vols à main armée- alors que 
ces parasites n’ont pas de contribution signifiante à 
faire pour le progrès de la nation.

I&I RasTafari, assemblés dans l’Ancien Ordre 
Théocratique du Nyabinghi sur cette terre de 

Waitikubuli, mal nommée Dominique par le gars 
Colomb proclamons ici qu’I&I en tant que RasTafari 
amenons le gouvernement actuel devant la cour des 
Droits de l’Homme pour avoir failli à amener devant 
la justice ces coupables qui ont perpétré des crimes 
contre l’Humanité et ont en eux-mêmes dîné avec le 

Diable, puisqu’ils continuent à permettre à la Brigade 
de la Mort d’opérer, alors qu’ils savent que celle-ci est 

coupable de meurtres et de vols à main armée, et 
payés par des puissances étrangères pour supprimer 
la vie indépendante d’I&I Fils et Filles de RasTafari.

Dermot Fagan parle de « la marque de la Bête »

Priest Dermot Fagan est le fondateur de la Haile Selassie School of Vision située dans les Montagnes Bleues, les collines  
au-dessus de Kingston, Jamaïque, Antilles. L’école et la communauté qui l’entoure ont fonctionné depuis environ six ans  
et continuent à grandir et à prospérer chaque année. Il est un visionnaire qui croit au baptême et aux enseignements au  
Nom de S.M.I.  Il  préside aussi  les rassemblements de  prières  du Sabbath à Papin Park,  Kingston,  chaque jour de  
Sabbath, qu’il pleuve ou qu’il fasse beau. Tous sont invités.

Bénédictions, 

Moi, Dermot Fagan le prêtre du Plus Haut Dieu vous salue au nom tonnant de l’Empereur Haïlé Selassie I : le 
seul Roi des Rois, Seigneur des Seigneurs ; Lion Conquérant de la Tribu de Judah, et Puissance de la Trinité connu. 
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Tout  d’abord,  je  veux établir  par  la  Bible  que Dieu  est  Noir  et  pour  cela je  m’appuie sur  trois  écritures 
insatiables pour ma justification. Dans Jérémie 8 : 21 Dieu déclare « Je suis Noir » ; dans Daniel 7 : 9 une description de 
Dieu précise que ses cheveux sont « comme de la laine pure » et dans l’Apocalypse 1 : 14-15 il y a une description de 
Dieu qui contient des caractéristiques noires comme les cheveux laineux, les yeux rouges, et une peau bronzée. 

Je veux par ailleurs en profiter pour vous faire remarquer que les caractéristiques raciales mentionnées ci-
dessus ne sont pas limitées à Dieu mais s’étendent aussi à Christ (voir Isaïe 7 : 14). A propos du fils de Marie, j’aimerais 
aborder la question de Son Nom. Dans la Bible hébraïque (la Torah), Christ est désigné comme Yashua ou Immanuel ; 
dans la Bible Grecque (Septante) on l’appelle Iya-sus Kristos, et dans la version King James de la Bible il est appelé Jes-
us le Christ. Maintenant, laissez moi un moment pour insister auprès de vous sur le fait que Jes-us et Gee-zas ne doivent 
pas être confondus. Le blanc connu internationalement sous le nom de Gee-zas, dont on voit l’image dans les églises, 
les foyers et sur les almanachs, en particulier ceux qu’ils vendent à Noël, c’est Lucifer. Oui ! Lucifer, Satan et l’Antichrist 
sont tous les titres pour un même personnage.  Et pour ceux qui demanderaient la cause de cette divergence sur un 
nom, je recommande Ezekiel 39 : 7 qui éclaire la valeur que Dieu attache à Son Nom et l’embrasement de Sa colère 
quand celui-ci est pollué : « Je ferai connaître Mon Saint Nom au milieu de Mon peuple, Israël, et Je ne laisserai plus  
profaner Mon Saint Nom ; et les nations sauront que je suis le Seigneur, le Saint d’Israël. »

Pour ceux qui veulent entendre la vérité, Jes-us Christ le Dieu Noir, qui fut crucifié et ressuscité le troisième jour 
a du revenir une seconde fois pour accorder le Salut. Sa prophétie nous fut réalisée quand St. Paul par la volonté de 
l’Esprit Saint dans Hébreux 9 : 28, « …De même Christ qui s’est offert une seule fois pour porter les péchés de beaucoup  
d’hommes, apparaîtra sans péché une seconde fois à ceux qui l’attendent pour leur Salut. » (…)

C’est aussi mon devoir d’attirer votre attention sur une affaire sérieuse qui doit être réglée et que le monde 
entier  ignore actuellement ; le peuple Noir qui est dispersé à l’Occident (captifs) et ceux qui restent (natifs) sur leur 
continent sont les Juifs et les enfants d’Israël – Amos 9 : 7 « n’êtes vous pas pour moi comme les enfants des Ethiopiens,  
enfants d’Israël ? dit le Seigneur ». Les Noirs eux-mêmes ignorent ce fait, pourtant c’est un fait biblique et historique, 
sachant que l’Empereur Haile Selassie I est la Tête. La Reine d’Angleterre par son mandat abandonna la Palestine en 
1948 à un groupe sioniste qu’on appelait « le Gang des cinq », et c’est depuis ce moment qu’on a appelé cette terre 
Israël, mais la terre n’est pas Israël !

Nous, le peuple Noir dispersé, sommes les enfants d’Israël et cela signifie que les gens qui sont appelés les Juifs 
ne sont pas Juifs (voir Apocalypse 3 : 9), pas plus qu’ils ne sont les Israélites, et la terre n’est pas à eux. C’était un plan 
malin des Illuminati (illumbado ; Loges maçonniques ; Ordre secret du monde), en utilisant le mandat de la Reine pour 
qu’elle laisse la terre d’Israël qui est pour le peuple Noir aux enfants d’Esau qui sont actuellement en Palestine.

Les Américains qui sont aussi les enfants des Britanniques préservent le pouvoir du « faux état » d’Israël dans la région. 
C’est ainsi parce que les couleurs des drapeaux des britanniques, des américains et des israéliens sont les mêmes, et la 
clé secrète de l’étoile à six branches au-dessus de l’aigle sur la monnaie américaine et l’étoile de David des faux juifs 
aussi prouvent la conspiration entre les enfants d’Esau et leur oppression contre les peuples de la terre. La Palestine 
sera le problème dans un futur proche, et même imminent. Il en est ainsi parce que les vrais Israélites, les enfants de 
l’Empereur  Haile  Selassie  I  partout  dans  le  monde  sont  les  élus  et  attendent  désormais  l’arrivée  et  la  pleine 
manifestation des puces électroniques. Ce sera la Marque de la Bête (voir Apocalypse 13 : 16-8 ; Apocalypse 14 : 9-11) à 
laquelle on s’attend depuis longtemps. Cette puce électronique biologique sera la dernière action majeure de Lucifer 
dans cette guerre contre le peuple de Dieu. En Jamaïque la puce électronique biologique sera l’extension du système 
du Numéro d’enregistrement des individus imposables (Taxpayers Registration Number) et en Amérique l’extension du 
système de la dernière Sécurité Sociale.

En ces jours tous les yeux verront, sauront et affirmerons que la pierre qu’a refusé le bâtisseur (l’Empereur Haile 
Selassie I) est devenue la pierre de refend. Et en ce jour je me tiendrai, baptisant ceux qui sont prêts, forts et assez 
courageux au Nom du Père, du Fils et de l’Esprit Saint confessant l’Empereur Haile Selassie I car en effet « Lui seul est  
la Puissance de la Sainte Trinité ».(…)

PS : C’est une réprimande à tous les ignorants qui ignorent en fait volontairement et mentent résolument en insistant 
pour dire que l’Empereur Haile Selassie I est mort. Si je te dit qu’Il est vivant il doit y en avoir une preuve dans les 
écritures. Je délivre maintenant pour prouver que le Lion de la Tribu de Judah est bien vivant : Psaume 72 : 15 :  « Il  
vivra, et à lui sera donné l’or de Sheba ; ils prieront aussi pour Lui sans cesse, et ils le béniront chaque jour. » et Osée 5 : 
15, « Je m’en irai, Je reviendrai dans Ma demeure, jusqu’à ce qu’ils s’avouent coupables et cherchent Ma face. Quand ils  
seront dans la détresse, ils auront recours à Moi. »

Tiré d’IRASCOM Journal vol. 1 Issue 2, Mai 2005.
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L’article 28 de la Convention Internationale des Droits de 
l’Enfant : le Droit à l’Education

« Le salut de Notre Pays l’Ethiopie, comme Nous l’avons déjà fait remarquer à répétition repose avant tout sur l’Education.
De même que l’Ethiopie ne fait qu’Une, les Ethiopiens ne font qu’Un, et l’Education est le seul moyen pour maintenir cette 

situation »
Haile Selassie I – 7 novembre 1949

Au  regard  de  l’article  28,  dans  un  premier 
temps, il  est précisé que l’Etat doit garantir 
aux enfants l’accès à l’éducation sur la base de 
« l’égalité  des  chances »,  ceci  signifie,  que 
tout enfant riche ou pauvre, en pleine forme 
ou  handicapé  etc…  doit  pouvoir  aller  à 
l’école.  Les  moyens  par  lesquels  les  Etats 
devraient  pouvoir  y  répondre  sont  au 
nombre  de  cinq.  Chaque  enfant  devrait 
bénéficier d’un enseignement obligatoire et 
gratuit pour tous. Mais il devrait aussi avoir 
un accès à une formation secondaire générale 
et  professionnelle  ouverte  et  accessible 
(financièrement)  à  tous  et  si  besoin  est, 
gratuite ou accessible grâce à une bourse de 
l’Etat.  Il  en est  de  même pour  l’Université, 
même si elle peut être payante, mais elle doit 
tout de même tenir compte des revenus de 
l’enfant  ou  de  ses  parents.  De  plus,  l’enfant 
doit  avoir  accès  à  l’information  et 
l’orientation  scolaire  et  professionnelles. 
Enfin,  il  est  demandé aux Etats  de  prendre 
des mesures pour  « encourager la régularité 
de  la  fréquentation scolaire  et  la  réduction 
des taux d'abandon scolaire » .

Dans un deuxième temps, il est demandé aux 
Etats  de  prendre  « toutes  les  mesures 
appropriées pour veiller à ce que la discipline 
scolaire  soit  appliquée  d'une  manière 
compatible avec la dignité de l'enfant en tant  
être humain », tout en ne portant pas atteinte 
aux autres droits donnés à l’enfant.

Dans  un troisième temps,  on demande à ce 
que  les  « États  parties  favorisent  et 
encouragent  la  coopération  internationale 
dans  le  domaine  de  l'éducation,  en  vue 
notamment  de  contribuer  à  éliminer 
l'ignorance  et  l'analphabétisme  dans  le  
monde  et  de  faciliter  l'accès  aux 
connaissances  scientifiques  et  techniques  et 
aux  méthodes  d'enseignement  modernes.  À 
cet  égard,  il  est  tenu  particulièrement 
compte  des  besoins  des  pays  en 
développement ».  Ainsi,  l’enseignement 
traditionnel  n’aurait  a  priori  que  peu  de 
valeurs  aux  yeux  des  rédacteurs  de  la 
Convention  Internationale  des  droits  de 
l’Enfant. En effet, même si l’enseignement de 
la  lecture,  de  l’écriture  et  du  calcul  sont 
indispensable  aujourd’hui,  les  méthodes  qui 
permettent d’y parvenir peuvent varier, tant 
qu’elles arrivent au but recherché, et il n’en 
reste pas moins que l’éducation traditionnelle 
a  sa  valeur  et  qu’elle  doit  être  préservé  et 
prise en compte dans l’éducation tant qu’elle 
ne  nuit  pas  à  l’enfant.  On  pourrait  même 
ajouter  que  certaines  « méthodes »  dans  les 
sociétés  africaines  qui  visent  à 
l’accompagnement  de  l’enfant  dans 
l’apprentissage  de  la  vie  en  société, 
gagneraient  à  être  enseignées  aux  autres 
enfants et notamment en Occident. En effet, 

d’après  Sa  Majesté  Haile  Selassie  I  «  
l’éducation qui  ignore la  nature intrinsèque 
de l’homme et néglige son intelligence et son 
pouvoir  de  réflexion  ne  peut  pas  être 
considérée comme une vraie éducation ». Or, 
l’éducation dans les pays occidentales passe le 
plus souvent par une relation de maîtres (qui 
savent)  et  les  élèves  à  qui  on  impose  un 
certain  rythme.  En  Egypte,  l’éducation  à 
l’occidental  apporté  par  Napoléon  (puisque 
les  anglais  considéraient  que  cela  n’avait 
aucune importance pour le peuple égyptien) 
s’est  transformé  avec  le  temps  en  une 
éducation  au  service  de  la  dictature,  qui 
consiste  à  faire  apprendre  par  cœur  des 
quantités impressionnantes de cours, voir de 
livres aux enfants,. Cette méthode devient la 
seule  façon  d’avoir  des  notes  correctes, 
surtout que les enseignants n’accepte comme 
bon,  qu’un  élève  qui  connaît  par  cœur  le 
cours qu’il a donné, et il ne faut surtout pas 
que l’élève apporte une connaissance qui lui 
appartient.  Ainsi,  le  raisonnement,  l’esprit 
critique, l’imagination… ne sont absolument 
pas  favorisés.  Ceci  est  l’influence  de 
l’éducation apportée par les missionnaires qui 
s’est mise au service de l’élite nationale. Ainsi, 
cette dernière ne fréquente pas les écoles qui 
ont  ce  mode  d’éducation,  mais  les  écoles 
françaises, allemande ou américaine… Et s’en 
servent  pour  dominer  les  Hommes  de  leur 
propre pays.

Or,  « une  éducation bien  organisée  ne  doit 
pas être une éducation qui prépare seulement 
ses étudiants à une bonne rémunération. Elle 
doit être une éducation qui peut les aider et 
les  guider  dans  l’acquisition  d’un 
raisonnement net,  d’une  pensée  féconde,  et 
d’un esprit élevé. La personne éduquée dont 
l’Ethiopie et les pays de son niveau a besoin 
n’est pas celle qui s’est rempli la tête avec des 
bribes de savoirs.  L’individu éduqué qui  est 
requis  est  celui  qui  utilise  les  idées  qu’il  a 
obtenu des conférences, livres et discussions 
au plus grand avantage de sa nation et de son 
propre  peuple.  C’est  celui  qui  répand  de 
nouvelles idées en harmonie avec les aspects 
économiques et sociaux de sa communauté de 
façon  à  ce  que  des  résultats  féconds  soient 
réalisés – 23 septembre 1963.

Aujourd’hui  on  estime  que  le  nombre 
d’enfants  en  âge  d’être  scolarisés  dans  le  
primaire mais n’allant pas à l’école
 est  de  115  millions  (sur  un  total  de  680 
millions), dont 3/5 sont des filles. De plus, le 
nombre d’adultes illettrés dans le monde est 
de  876  millions,  dont  2/3  sont  des  femmes 
(www.cadtm.org).  Il  y  a  eu  un  progrès  très 
important dans la scolarisation. Ceci est très 
important, car un enfant scolarisé échappera 
beaucoup  plus  sûrement  à  son  exploitation 
par les adultes. Mais ces progrès ne peuvent 

être considérés comme concluant tant que la 
plupart de ces enfants auront le ventre vide 
en allant à l’école. 

La  faim est  une  des  conséquences  du  poids 
écrasant  de la  dette  dans  les  pays  du tiers-
monde. Celle-ci provoque « souffrance aiguë 
du  corps,  affaiblissement  des  capacités 
motrices  et  mentales,  exclusion  de  la  vie 
active,  marginalisation  sociale,  angoisse  du 
lendemain,  perte  d’autonomie  économique. 
Elle  débouche  sur  la  mort ».  Comment  un 
enfant souffrant d’autant de maux pourrait-il 
se concentrer sur ses cours ? Ainsi, les enfants 
palestiniens  tombent  d’inanition,  perdent 
conscience du fait de l’anémie…

De plus,  on  demande aux  pays  de  veiller  à 
faire diminuer le  taux d’abandon de l’école. 
Or, en Ethiopie, le taux d’abandon est élevé à 
tel point que l’UNICEF titre un de ses articles 
de juin 2006 : En Ethiopie, les écoles se vident 
alors  que  la  sécheresse  continue  à  faire 
ressentir ses effets ». Ainsi, un grand nombre 
d’enfant  ont  du  abandonner  l’école,  vendre 
leur livre pour permettre à leurs familles de 
survivre à  la  sécheresse.  « Cette année,  plus 
de  150  enfants  ont  été  retirés  de  l'école 
primaire de Dolal, à Gode, pour toutes sortes 
de  raisons  liées  à  la  sécheresse.  Beaucoup 
d'entre eux sont des enfants de pastoraux qui 
ont  dû  tout  simplement  partir  avec  leurs 
troupeaux  à  la  recherche  de  meilleures 
pâtures. Dès le début du mois de mai, huit des 
31  écoles  de  Gode  et  de  ses  environs,  où 
vivent  500  000  personnes,  ont  fermé.  Les 
autres  écoles  ont  subi  un  taux  d'abandon 
similaire  à  celui  de  Dolal,  affirment  les 
responsables de l'enseignement locaux ».

Dans  le  même  temps,  la  somme  nécessaire 
pour assurer à la totalité de la population les 
services  de  base,  tels  qu’une  alimentation 
décente,  l’accès  à  l’eau  potable,  l’éducation 
primaire et l’accès aux soins de base est de 80 
milliards de dollars par an pendant 10 ans.  Le 
problème est que la part du budget des États 
d’Afrique consacrée au service de la dette est 
de 38 % (www.cadtm.org), ce qui représente 
des sommes colossales.  

Et  pourtant,  l’éducation est  la  clé  de Notre 
développement,  de  la  lutte  contre  la 
pauvreté, de la liberté…

Sista Natacha

Les citations de Sa Majesté sont extraites de :  
« L’éducation  est  la  clé »  -  Extraits  de 
discours  de  Sa  Majesté  Haile  Selassie  I  – 
Collection  Savoir,  Sagesse  et 
Compréhension »
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Ital Recette :
Recette de la Soupe Pimentée 

Par Hon. Prince Xavier

Du Callaloo ou 250g d’Epinards ( attaché en 
bouquet)
½ Litre de Lait de Soja
2 Echalottes
2 Cuillerées à soupe de farine de blé
1 petit bouquet de thym frais
1 Piment

 Faire bouillir1.5 a 2 litres d’eau dans une 
marmite ou une casserole, mettre le callaloo ou le 
bouquet d’Epinard.

 Laissez bouillir jusqu'à cuisson, puis retirer les 
legumes de l’eau bouillante, ensuite les hacher.

 Faite un êu revenir le Callaloo(Epinard) avec le 
thym le piment les echallotes le lait.

 Laissez mijoter a petit feu et fermer la casserole

 Vous pouvez aussi rajouter des patates douces 
c’est tres bon et riche

 Vous les faites cuire dans l’eau bouillante puis les 
couper en rondelle et les incorporer dans la 
soupe !

Bonne Appetit !
Ital is So Vital

Prince & Princess !  

Ital guerisons

Salutations bénies au Nom de Notre Divine Majesté Empereur Haile I Selassie I Jah 
Rastafari,  notre  Père  qui  nous  offre  La  Vie,  La  Santé,  L’Amour  en  abondance !! 
Rendons-Lui toute Gloire et Honneur en prenant bien soins de nous, en respectant le 
corps-temple qu’il nous a donné !

Dans ce numéro nous vous proposons de continuer la classification des plantes par leur vertus 
médicinales  (nous  avons  déjà  vu  les  plantes  dépuratives  et  le  mois  dernier  les  plantes 
aromatiques) en s’attachant cette fois-ci aux plantes toniques.

Avec les changements de saisons, et surtout au passage à l’automne puis à l’hiver, nos besoins 
en nutriments vitaux augmentent. En effet, notre organisme à plus de mal à s’adapter aux jours 
plus  courts,  aux  changements  de  températures,  de  luminosité…
Une bonne alimentation Ital,  variée nous procurera des vitamines, minéraux, oligoéléments, 
acides aminés, acides gras essentiels et autres stimulants nécessaires. Les plantes ont une place 
de choix et permettront de relever le niveau de notre immunité naturelle. Vous trouverez les 
plantes classées ci-dessous dans les pharmacies vertes, les boutiques bio…
Donc  pour  éviter  les  coups  de  fatigues  et  avoir  plus  d’énergie,  infusion,  décoction,  huile 
essentielle de plantes toniques !  On consommera les plantes toniques plutôt le matin, ou au 
plus tard ½ heure avant le repas de midi. 
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Les personnes à tempéraments sanguins et colériques, ayant toujours chaud et plutôt actives, 
s'abstiendront par contre de ces plantes, et leur préféreront le safran, le camphre, la coriandre, 
ou la cardamone, également toniques, mais plus rafraîchissantes.

Les plantes toniques ont une action fortifiante sur l’organisme. Elles sont soient :
Amères : (a prendre en cure de 10 jours maximum)

XIII- apéritives : stimulent et augmentent les sécrétions des glandes digestives
1. plantes entières : achillée millefeuille, armoise, marrube blanc, petite centaurée
2. feuilles : eupatoire, noyer
3. racines : eupatoire, garance voyageuse

XIV- fébrifuges : préviennent les accès de fièvre et combattent celle-ci
1.  plantes entières : armoise, marrube blanc, petite centaurée
2. racines : gentiane

Astringentes : riches en tanins et pectine, elles resserrent les tissus, les capillaires et tendent 
à diminuer les sécrétions des glandes et des muqueuses

XV- fortifiantes : donnent de l’énergie
XVI- hémostatiques : arrêtent les saignements

1. plantes entières : aigremoine, prêle, romarin, sauge
2. feuilles : alchemille, noyer, ortie, plantain, ronce
3. baies : cynorrhodon

Autres toniques     :  

Le  ginseng :  N'est  pas  un  excitant  aphrodisiaque.  Tout  au  contraire,  c'est  un  calmant 
convenant  parfaitement  pour  lutter  contre  le  stress ;  mais  c'est  un  calmant  tonique  (donc 
incompatible avec les excitants, thés, cafés, etc.) 
Son action étant surtout préventive, rien n'interdit d'en faire des cures prolongées, voire, chez 
les personnes âgées, de la consommer de manière permanente. Il tonifie l'énergie et le sang, 
combat la fatigue, stimule l'appétit, fortifie les nerfs, le cœur et le système respiratoire.

L'éleuthérocoque :  Très  proche  des  effets  du  ginseng,  cette  plante  tonique  convient 
particulièrement aux nerveux, insomniaques, dépressifs, angoissés, fatigués, rhumatisants, sans 
appétit, convalescents. 
 La cannelle : Pour tous ceux qui ont froid, aux pieds, aux mains, au ventre, aux jambes, qui 
attrapent  des  rhumes,  qui  ont  des  problèmes  de  circulation,  ou  de  douleurs  des  reins,  la 
décoction de cannelle chinoise, prise avant les repas, les stimulera. 

Le gingembre : consommé durant 3 semaines en décoction matinale à raison d'un quart de 
cuillère à café de poudre ou de deux rondelles de racine, pour une tasse, le gingembre aura les 
mêmes indications que la cannelle, mais conviendra particulièrement aux systèmes digestifs 
délicats (colites, indigestions, vomissements, selles mal formées, hémorroïdes).

La corne de cerf : Voilà encore de quoi réchauffer et stimuler les fatigués ayant peur du froid. 
La corne de cerf ou pantocine agit favorablement sur la circulation et le sang, et lutte contre la 
faiblesse des membres, le lumbago, les vertiges, etc... Excellent pour les convalescents.

 Le Thé Mu : Thé sans thé, ce mélange macrobiotique de plantes toniques s'achète tout prêt 
dans les magasins de diététique, et peu être mélangé à votre dose de ginseng pour un effet très 
puissant.

La  gelée  royale :  Riche  en  vitamine  B5,  elle  est  indiquée  à  tout  âge  ;  les  enfants,  les 
personnes âgées et celles qui supportent mal l'hiver en tireront le plus grand bénéfice. Elle 
redonne  du  tonus  et  favorise  la  défense  contre  les  maladies  infectieuses.  
On  la  prend  en  mélange  avec  du  miel  au  moins  pendant  20  jours.  
Dans les produits de la ruche, on peut aussi  penser au pollen, plein de vitamines, d'acides 
aminés et de minéraux (bien "mâcher" les pelotes de pollen) et à la propolis. L'un et l'autre 
donnent du tonus et augmentent la résistance du corps en renforçant ses défenses. Attention 
cependant, les personnes allergiques au pollen doivent être prudentes.
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Le  guarana : D'utilisation  relativement  récente  en  Europe,  le  guarana  qui  nous  vient 
d'Amazonie est connu des indiens Guaranis depuis le XVIIe siècle. C'est la plante au monde la 
plus  riche  en  caféine  (4,5  g  pour  100  g)  mais  -et  c'est  ce  qui  change  tout-  elle  contient 
également une grande quantité de tanins (jusqu'à 10 g pour 100 g). Ceux-ci permettent à la 
caféine de se libérer plus lentement dans l'organisme tout en rendant ses effets plus durables 
sans  susciter  l'état  de  surexcitation  souvent  constaté  chez  les  buveurs  de  café. 
Le guarana  présente donc un grand intérêt  en tant  que stimulant  de  l'activité  physique et 
intellectuelle.  

Le maté : Boisson nationale dans une bonne partie de l'Amérique du sud, le maté est préparé à 
partir  des  feuilles  et  des  branches  sèches  d'un  arbre  (Ilex  paraguarensis).
Les indiens Guaranis (encore eux !) utilisaient déjà la "Yerba mate" pour son bon goût et pour 
ses vertus qui leur donnaient une plus grande résistance aux efforts et le pouvoir de calmer la 
faim et  la  soif.  Le  maté est  un stimulant sans effets  secondaires ni  toxicité.  Il  contient  de 
grandes quantités de vitamines et de minéraux. Son principe actif original, la matéine, tout en 
étant un stimulant puissant ne produit pas d'agitation nerveuse. Au contraire, elle stimule et 
équilibre  le  système  nerveux  central  et  n'induit  pas  de  dépendance.  Ainsi  le  maté  serait 
particulièrement  indiqué  en  cas  de  fatigue  nerveuse,  d'anxiété  et  de  dépression.

Le schisandra (Schisandra chinensis, de la famille des magnoliacées) : Excellent fortifiant, le 
schisandra est une des principales plantes toniques chinoises. Très efficace en période de stress, 
il redonne de l'énergie. Les baies tonifient les reins et les organes sexuels, protègent le foie, 
renforcent  le  système  nerveux  et  purifient  le  sang.  
En  chinois,  il  signifie  "cinq  plantes  parfumées"  car  il  rappelle  la  saveur  des  cinq  énergies 
élémentaires. L'étendue de ses effets toniques, peut le faire considérer comme un stimulant de 
l'immunité  de  l'individu.

La spiruline de Cuba :  Cette  micro-algue  bleue d'eau douce, 
100% naturelle, est un fortifiant général. Elle nourrit l'organisme, 
l'équilibre et le stimule sans engendrer le moindre déchet. Aussi 
utile à l'enfant qu'à la personne âgée ou au sportif, elle renforce le 
terrain et convient dans toutes les sortes de fatigue : physique, 
intellectuelle, nerveuse. 

Les algues marines : En extraits concentrés, elles sont remarquablement bio-disponibles après 
élimination de la  partie inerte de l'algue et  grâce à des techniques d'extraction permettant 
d'isoler  la  totalité  des  substances  actives  sans  les  dénaturer.  
Selon  les  algues  utilisées,  il  est  possible  d'axer  la  stimulation  sur  telle  ou  telle  fonction: 
tonification, reminéralisation, protection cellulaire, etc.

L'ail : L'ail est le plus ancien et le plus réputé des grands remèdes naturels. Aujourd'hui, ses 
propriétés thérapeutiques sont largement confirmées par l'analyse de ses composants. Galien ou 
Paracelse disaient : "L'ail est la thériaque des paysans"; c'est-à-dire qu'il est "l'aliment-remède 
parfait"  capable  de  traiter  tous  les  maux.  Tonique  général,  préventif  des  affections 
cardiovasculaires, anti-infectieux, fluidifiant du sang, vermifuge… la liste est longue. 

Remercions Notre mère La Terre pour tous ses bienfaits !!
Portez vous bien ! 

Sis Emmanuelle
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Black Calendar : I-story
Voici quelques une des dates historiques pour le peuple Noir au mois de 

SEPTEMBRE : 

1 : Cetshwayo monte sur le trône comme Roi de la nation Zulu, après la mort de son père Mpande 
(1873) 
2 : bataille d’Omdurman, les troupes britanniques et égyptiennes défont les tribus soudanaises et 
établissent la domination anglaise sur le Soudan. (1898)
6 : le Swaziland devient "indépendant"(1968)
7 : l’Empereur Susenyos d’Ethiopie décède. Durant son règne de 1607 à 1632, il tenta sans succès 
de convertir l’Ethiopie au catholicisme romain.(1632)
8 : le général romain Titus saccage Jérusalem.(-70)
10 : la Guinée-Bissau prend son "indépendance" vis-à-vis du Portugal.(1974)
11 : Nouvel An copte et éthiopien actuel (sauf années bissextiles).
* Les généraux de l’Empereur Ménélik II d’Ethiopie capturent Gaki Sharocho, dernier roi du Kaffa, 
mettant fin à cet ancien royaume en le ralliant à la grande Ethiopie.(1897)
12 : Juventude Africana Amilcar Cabral est fondée en Guinée-Bissau.(1974)
*Steve Biko, militant anti-apartheid sud-africain est tué en détention par la police.(1977)
13 : l’Afrique du Sud accorde l’indépendance à la patrie des Venda (non reconnu en dehors de 
l’Afrique du Sud).(1979)
*Grande marche anti-apartheid menée par Desmond Tutu, en Afrique du sud.(1989)
16 : conquête de la ville du Cap, Afrique du sud, par les britanniques.(1795)
18 : admission du Rwanda, du Burundi et de la Jamaïque aux Nations Unies.(1962)
22 : le Mali prend son indépendance de la France.(1960)
30 : le protectorat britannique du Bechuanaland prend son indépendance, devenant la République du 
Botswana. Seretse Khama en devient le Premier Président.(1966)

« Chaque ouvrier est un père, son ouvrage est son fils. 
Choisissez soigneusement et dignement votre projet. »

S.M.I. L’Empereur Haïlé Selassie I d’Ethiopie
RasTafari est Vivant ! 
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